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	1 Salle d'audience de Siwamokkhaphiman



	 

	[image: Image]

	Figure 1 Salle d'audience de Siwamokkhaphiman

	 

	La salle d'audience Siwamokkhaphiman a été construite sous le règne de Rama I (1782-1809) comme salle du "Palais du Devant" pour les audiences et les cérémonies religieuses. Au début, c'était un petit pavillon en bois sans murs. Elle a ensuite été démantelée et remplacée par une structure plus grande en briques stuquées. En 1887, sous le règne de Rama V (1868-1910), le hall est devenu le "Musée royal". Sous le règne du roi Rama VII (1926-1935), il est devenu la "Bibliothèque royale", un dépôt de documents historiques et d'anciennes inscriptions sur pierre. Le haut toit à pignon a été ajouté à cette époque.

	 

	En 1967, la salle d'audience Siwamokkhaphiman a été rénovée pour devenir le "Bureau de la division d'archéologie du département des beaux-arts" dans le but d'accueillir initialement une exposition sur la préhistoire du pays et à partir de 1982, elle a été consacrée à la couverture de l'histoire de la Thaïlande. En 2015, le hall a été modifié à nouveau pour présenter des chefs-d'œuvre du "Musée national de Bangkok" et accueillir des expositions spéciales sur l'histoire et l'art thaïlandais.



	




	
	2 Chapelle Buddhaisawan



	
	2.1 Bouddha Sihing
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	Figure 2 Bouddha Sihing, XVe siècle, bronze plaqué or

	 

	Selon la légende, cette image a été créée au Sri Lanka vers 157 après J.-C. et a été apportée à Sukhothai en 1307. Elle a été déplacée plusieurs fois avant d'être amenée à Ayutthaya. En 1767, après la chute d'Ayutthaya, la statue a été déplacée à Chiang Mai. En 1795, l'image a été transportée de Chiang Mai à Bangkok par le roi Rama Ier comme butin de guerre. Pour célébrer le nouveau statut de "deuxième roi" de Pinklao, le roi Mongkut (Rama IV) a offert l'image à son frère Pinklao. Depuis lors, l'image est la statue centrale de la chapelle du "Palais du Devant".

	 

	De nombreuses légendes intéressantes entourent cette belle et sereine image du Bouddha assis, les mains dans un geste de "méditation" (dhyana mudra). La statue est très vénérée en Thaïlande, et est considérée comme la deuxième plus importante après le Bouddha d'émeraude. Chaque année, à l'occasion du Nouvel An thaïlandais, l'image est portée en procession jusqu’à la place de « Pramane », où les fidèles peuvent acquérir des mérites en versant de l'eau lustrale sur la statue.

	Le fait que les mains de l'image soient dans un geste "méditatif" (dhyana mudra), inhabituel dans l'art thaïlandais mais courant dans l'imagerie sri-lankaise, ajoute foi aux anciennes légendes selon lesquelles l'image pourrait provenir du Sri Lanka. Cependant, la statue intègre également des caractéristiques thaïlandaises des styles "Lan Na" et "Sukhothai" : dans le premier cas, la base est décorée de lotus et d'étamines ; dans le second, les caractéristiques générales comprennent les jambes légèrement repliées, ainsi que la flamme de style Sukhothai sur l’ "ushnisha".

	



	




	
	2.2 Les fresques



	 

	Les intérieurs sombres et frais des temples thaïlandais sont souvent ornés de peintures murales représentant un monde fabuleux de palais et de pavillons dorés, de paysages urbains et ruraux habités par une multitude d'êtres, réels ou mythiques. La tradition de la peinture murale thaïlandaise, qui découle des anciens textes religieux et intègre les croyances bouddhistes et hindoues, a une longue histoire.

	 

	Les vestiges architecturaux des anciens royaumes fournissent des indices imperceptibles montrant que les peintures étaient employées à l'intérieur et à l'extérieur des structures religieuses. La dévastation causée par le temps, le climat et la présence humaine a permis de préserver de simples fragments, fragiles reliques des anciennes traditions de la peinture murale thaïlandaise. Quelques très bons mais assez rares exemples de manuscrits religieux et de peintures murales ont survécu à la destruction d'Ayutthaya (1767). Toutefois, avec la fondation de Thonburi, puis de Bangkok en 1782 comme capitale de la nouvelle dynastie Chakri, les arts de la paix se sont développés. Dans l'ornementation des nombreux temples construits au cours des décennies suivantes, l'art de la peinture murale thaïlandaise a atteint de nouveaux sommets en matière d'expression artistique et de beauté religieuse.

	 

	Traditionnellement, la peinture de scènes religieuses était considérée comme un acte de mérite, une offrande religieuse, et était principalement réalisée par des artistes anonymes. Les peintures murales des temples n'étaient pas destinées à être de simples décorations, mais avaient un but didactique : enseigner aux moines et aux laïcs des leçons de morale par le biais de scènes narratives au graphisme saisissant. Le plus souvent, on trouve des représentations d'événements de la dernière vie du Bouddha historique, ou des "Contes Jataka", récit des vies antérieures du Bouddha illustrant les nombreuses vertus auxquelles le peuple doit aspirer.

	 

	(A titre de remarque importante, il faut savoir que le Bouddha historique est également connu sous les noms suivants : Siddhartha Gautama, Le Gautama ascétique, Shakyamuni, Siddhartha, Le Grand Soi). 

	 

	Certaines conventions sont constantes dans la peinture murale thaïlandaise afin que le fidèle puisse reconnaître les scènes significatives. Parmi la multitude de personnages qui peuplent le paysage, le Bouddha est facilement reconnaissable à sa peau dorée et à ses robes rouges. Les personnages royaux, parés de bijoux et sereins, sont décrits dans d'élégantes poses stylisées qui reflètent les arts du jeu d'ombres et de la danse masquée. Les êtres plus humbles qui vaquent à leurs occupations quotidiennes ont une apparence beaucoup moins raffinée et dépeignent de manière réaliste la vie des gens ordinaires de l'époque. Selon les occasions, les dieux et les êtres célestes volent ici et là, tandis que les démons, les serpents sacrés et les créatures mythiques agiles, mi-humaines mi-bêtes fabuleuses, se confondent avec le feuillage ou flottent de façon improbable dans d'étranges océans. Ce mélange de réel et de mythique donne à la peinture thaïlandaise son charme particulier, et reflète également les traditions de la cosmologie bouddhiste et hindoue, qui peuplent le monde connu d'êtres issus de diverses régions célestes, allégories d'états d'être atteints par des renaissances méritoires et l'excellence spirituelle. Dans la tradition murale thaïlandaise, ce vocabulaire d'êtres facilement reconnaissables a été relativement constant, mais sa disposition et son accentuation ont varié en fonction du style privilégié à l'époque et des matériaux disponibles. Pendant la période d'Ayutthaya, les peintures murales étaient généralement de couleur pastel, sur des fonds pâles, car les peintures étaient réalisées à partir de terres, de minéraux et de plantes naturelles. Les rangées ou les registres de bouddhas ou d'êtres célestes prédominent, avec des dessins en miniatures ici et là pour ajouter à l'effet général. Pendant la période de Bangkok, un style particulier s’est développé mêlant ces traditions ainsi que des innovations plus récentes. Les peintures importées de Chine, les couleurs vives et l'abondance d'ornements en or sur un fond sombre illustrent les meilleures traditions de la peinture murale de la période de Bangkok.
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	Figure 3 Le mariage du roi Sudhodana et de la princesse Mahamaya, 18e siècle, période de Bangkok

	 

	Souligné par un zigzag rouge distinctif, à l'intérieur d'un pavillon royal, des invités et des musiciens se réunissent pour le mariage du roi Sudhodana et de la princesse Mahamaya (au centre à gauche et à droite), les futurs parents du futur Bouddha.

	 

	La disposition commune à la plupart des temples d'époque de Bangkok est évidente dans les impressionnantes peintures murales de la fin du XVIIIe siècle de la chapelle Buddhaisawan. À l'intérieur de la chapelle, du haut des fenêtres jusqu'au plafond, on trouve des lignées d'êtres célestes et de démons convertis rendant un hommage élégant aux enseignements du Bouddha. Les panneaux entre les fenêtres présentent une multitude de scènes religieuses de la vie du Bouddha. Des représentations minutieuses et détaillées de la vie quotidienne de la population sont mélangées à des scènes à caractère religieux. Les événements à l'intérieur des panneaux sont séparés par des bâtiments architecturaux, des paysages et, à l'occasion, par un dispositif spectaculaire en zigzag qui met en lumière, en rouge l’événement le plus important. L'absence totale de perspective au sens occidental du terme, caractéristique de la peinture murale thaïlandaise classique, contribue au charme et aux jeux d'ombre de l'ensemble. Ces scènes, qui dépeignent les événements périphériques et majeurs de la vie du Bouddha, sont répétées dans les bâtiments des temples passés et présents de toute la Thaïlande, avec des degrés de raffinement et d'habileté variables.
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	Figure 4 Détail de la figure 3

	Assis en dessous et à droite du roi, on trouve les dieux hindous, Brahma, avec quatre visages, et Indra, de couleur verte.
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	Figure 5 Détail de la figure 3

	Les musiciens du mariage.

	 

	[image: Image]

	Figure 6 Bouddha Gautama, 18e siècle, période de Bangkok

	Rejetant l'ascétisme extrême, Gautama, après avoir mangé pour se restaurer, jette son assiette de nourriture dans les eaux d'une rivière, au fond de laquelle est représenté le palais du roi "naga", gardien des rivières.
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	Figure 7 Bouddha mourant atteignant le "parinirvana", XVIIIe siècle, période de Bangkok

	



	




	
	3 Phra Tamnak Daeng (La maison rouge)
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	Figure 8 Intérieur de la Maison Rouge

	 

	Avec son accession au trône en tant que premier souverain de la Dynastie Chakri en 1782, le roi Buddha Yotfa Chulalok le Grand, Rama 1er, a fait de Rattanakosin le nouveau centre du royaume. Le roi Rama 1er a permis à ses deux sœurs aînées de résider dans le nouveau Grand Palais en leur faisant construire respectivement la "Tamnak Khiaw" (Maison verte) et la "Phra Tamnak Daeng" (Maison rouge). Cette dernière appartenait à la princesse Srisudarak, qui est devenue plus tard la mère de la reine Sri Suriyendra, épouse de Rama II, qui est à son tour devenue la mère de Rama IV et de Pinklao.

	 

	Lorsque Rama IV monta sur le trône, il accorda à son frère Pinklao le status de deuxième roi, qui devait résider dans le "Palais du Devant". Sur son ordre, la "Phra Tamnak Daeng", qui avait été utilisée par sa mère auparavant, a été déplacée au Palais du Devant.

	Sous le règne de Rama VII, les bâtiments royaux du Palais du Devant  ont été réaménagés pour accueillir le "Musée national de Bangkok". "Phra Tamnak Daeng" était tombée en désuétude. La reine Sri Savarindira (petite-fille de la reine Sri Suriyendra), consciente de sa valeur en tant que bâtiment royal en bois, a financé à titre privé sa restauration par le département des Beaux-Arts. Une fois la restauration terminée, la "Phra Tamnak Daeng" a été installée à son emplacement actuel.

	



	




	
	4 Bâtiment Maha Surasinghanat (aile sud)



	
	4.1 Art asiatique - Salle 401
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	Figure 9 Art cham, 11e-12e siècles, My Son, Vietnam

	 

	[image: Picture 10]

	Figure 10 Bodhisattva Avalokiteshvara (Sho Kannon), 12e-14e siècles, Kamakura, Japon

	 

	Les découvertes archéologiques dans toute l'Asie suggèrent l'existence d'établissements humains sur le continent depuis la préhistoire. De nombreuses civilisations, telles que la Mésopotamie en Asie occidentale, la vallée de l'Indus en Asie du Sud et la Chine ancienne en Asie orientale, se sont développées et ont prospéré, entraînant des échanges culturels le long d'importantes routes commerciales telles que les routes de la soie terrestre et maritime.  

	Les routes commerciales ont ouvert la voie à l'échange de religions, de croyances, de langues, d'arts et de technologies, entraînant l'adoption de la culture existante. Par exemple, de nouvelles religions ont fusionné avec des croyances indigènes, tandis que des matériaux et des visions esthétiques populaires ont fusionné avec de nouveaux styles artistiques, créant ainsi des identités culturelles hybrides. 

	 

	Les objets de la salle asiatique sont pour la plupart des icônes religieuses, principalement du bouddhisme. Ces œuvres ont été collectées à des fins religieuses puis transférées ou données au Musée national de Bangkok. Après la rénovation du musée en 1967, le bâtiment "Maha Surasinghanat" a été construit, permettant d'exposer dans une seule pièce des objets provenant d'Inde, du Tibet, du Népal, de Chine, du Japon, du Vietnam, du Sri Lanka et du Myanmar. Les voir ensemble permet aux visiteurs de développer une nouvelle compréhension de l'évolution des diverses iconographies religieuses de la région, et d'apprécier davantage la diversité des antiquités religieuses trouvées en Thaïlande qui sont exposées dans d'autres salles du musée.

	 

	



	




	4.1.1 Influence de l'Inde

	 

	[image: A statue of a personDescription automatically generated with medium confidence]

	Figure 11 Bouddha dissipant la peur, 1er-6e siècle après J.-C., Gandhara, Shist

	 

	La situation de la Thaïlande au centre des routes commerciales reliant l'Inde et la Chine a influencé la culture thaïlandaise dès le IVe siècle de notre ère. Du VIe au IXe siècle, les styles indo-khmer et indo-javanais (Srivijaya) ont influencé la représentation des images de Brahma, Vishnu, Shiva et ses consorts, ainsi que de Ganesha et des Naga, que l'on retrouve dans les États indianisés du sud de la péninsule à Takua Pa et Chaiya, et dans les plaines centrales à Si Thep et Dong Si Maha Phot. Les bouddhistes Theravada et Mahayana des pays environnants ont influencé l'adaptation par la Thaïlande des styles artistiques indiens, des premières écoles d'art Gupta aux dernières écoles Chola. Ces styles se reflètent dans l'iconographie, les thèmes, les postures, le traitement des visages, les draperies et les bijoux, ainsi que dans la qualité de l'artisanat. Des œuvres en pierre, en bas-relief, en haut-relief ou en ronde-bosse, en bronze, en terre cuite et en stuc, provenant parfois d'Inde, de Java ou du Cambodge, mais souvent de fabrication locale, ont été installées dans les sanctuaires hindous et bouddhistes. Les pièces fabriquées en Thaïlande varient en taille, allant de petites tablettes votives à des représentations grandeur nature ou plus grandes de dieux hindous, de linga, de Bouddha, de bodhisattvas et d'autres divinités bouddhistes.

	[image: Picture 12]

	Figure 12 Bouddha dissipant la peur, 1er-4e siècle de notre ère, Mathura, grès rouge

	 

	[image: A picture containing stoneDescription automatically generated]

	Figure 13 Bouddha accomplissant les huit grands miracles, 9e siècle après J.-C., Pala, Inde

	 

	[image: A picture containing textDescription automatically generated]

	Figure 14 Bouddha orné de bijoux et maîtrisant Mara, 9e siècle après J.-C., Pala, Bodh Gaya, Inde.

	 

	[image: A picture containing text, stone, oldDescription automatically generated]

	Figure 15 Bodhisattva Avalokiteshvara, 9e siècle après J.-C., Pala, Inde

	



	




	
	4.2 Préhistoire - Salle 402



	 

	Le monde préhistorique de l'Asie du Sud-Est est devenu l'un des domaines d'étude interdisciplinaire les plus dynamiques de la région. La découverte de la célèbre civilisation de Ban Chiang à la fin des années 1960 est devenue un catalyseur pour les fouilles et les études scientifiques et, bien que les progrès de la technologie de datation aient révisé le cadre de datation initial de cette période (environ 1550 avant J.-C. - 500 après J.-C.), sa découverte initiale a été une sensation mondiale qui a inauguré une nouvelle ère d'intérêt pour le passé ancien.

	 

	Les fouilles menées à Ban Chiang ont mis en évidence une société sophistiquée composée d'agriculteurs, d'éleveurs, de potiers et, plus tard, de spécialistes de la production de bronze et de fer. Il est probable que cette nouvelle technologie soit arrivée en Thaïlande avec la migration des Chinois du sud qui sont arrivés dans cette région et se sont installés dans les plaines fertiles. Toutefois, on ne peut exclure que des découvertes internes aient contribué à cette transformation sociale.

	 

	Au cours des siècles de peuplement continu de Ban Chiang, d'élégantes poteries ont été produites, dont beaucoup présentent des dessins curvilignes et des motifs sigmoïdes caractéristiques. Lorsque ces premières découvertes ont été mises en contexte avec d’autres sites explorés ultérieurement sur le continent et la péninsule thaïlandaise, une image vivante de la Thaïlande préhistorique a commencé à émerger.

	 

	Le site incroyablement riche de Ban Don Ta Phet (400-200 av. J.-C.) a été découvert par hasard lors de fouilles dans l'école d'un village de la province de Kanchanaburi en 1975. Les sépultures présentaient de différents niveaux de richesse et constituent l'un des points forts de la collection préhistorique du musée. Près de 300 récipients en bronze ont été mis au jour, certains étant fabriqués dans un bronze à forte teneur en étain, difficile à travailler. Les motifs sont similaires à ceux que l'on trouve en Inde et pourraient avoir été importés en Thaïlande, bien que certains soutiennent que le grand nombre de récipients de Ban Don Ta Phet suggère une source locale ou péninsulaire. 

	 

	Un grand nombre de perles en verre ont été trouvées sur le site, ainsi que de la cornaline, de l'agate, du cristal de roche et du jade. Comme il n'existe aucune trace de production de verre sur le site même, il est entendu qu'une grande partie a dû être importée d'Inde. Étant donné le goût croissant pour les bijoux en cornaline et en agate, il est raisonnable de supposer que la culture indienne a accompagné ces objets, et il est possible que le merveilleux pendentif en forme de lion en cornaline orange de la deuxième phase d'occupation à Ban Don Ta Phet représente certaines des premières traces de la diffusion du bouddhisme en Thaïlande continentale. L'apparition du motif du lion est liée à la diffusion du bouddhisme, car le lion est l'une des premières représentations aniconiques des enseignements bouddhiques. On a également trouvé un bijou d'oreille en néphrite vert pâle à deux têtes, qui est presque certainement une importation de la côte du Vietnam. 

	 

	Le schéma qui se dégage de l'étude de cette extraordinaire période de l'histoire est qu'à partir de 500 avant J.-C., la Thaïlande était reliée à l'est et à l'ouest par une importante route commerciale maritime qui apportait des connaissances en métallurgie et des ornements exotiques, ainsi qu'une influence religieuse et sociale. Nous pouvons donc supposer que l’ébauche des civilisations thaïlandaises successives étaient déjà dessinée à l'aube du premier millénaire de notre ère. Une période qui, jusqu'à une date relativement récente, était considérée comme un vide culturel, était en fait une période de complexité et de croissance qui a donné naissance à des artefacts magnifiquement fabriqués qui, aujourd'hui, offrent des aperçus alléchants du passé ancien. Des études scientifiques pluridisciplinaires permettent de découvrir chaque année de nouvelles données essentielles et nos connaissances sur la Thaïlande préhistorique continueront vraisemblablement à s'étendre.

	 

	[image: A close-up of a trophyDescription automatically generated with low confidence]

	Figure 16 Céramique, Ban Chiang

	 

	[image: A picture containing table, indoor, sitting, woodenDescription automatically generated]

	Figure 17 Vase en bronze, Ban Don Ta Phet
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	Figure 18 Ornement d'oreille, Vietnam ( ?), Néphrite

	



	




	
	4.3 Mon / Dvaravati - Salle 403 (6e-11e siècle ap. J.-C.)



	 

	L'effondrement de l'empire Funan au milieu du VIe siècle a permis l'émergence de nombreuses entités politiques indépendantes dans toute l'Asie du Sud-Est. L'une de ces entités était appelée la Dvaravati. Elle s'est développée à partir de sociétés préhistoriques et historiques de l'actuelle Thaïlande centrale qui avaient assimilé des aspects de la culture indienne qui leur étaient parvenus par le biais du commerce. Aujourd'hui, cette entité politique Mon / Dvaravati, qui a prospéré entre le 6e et le 11e siècle, est considérée comme le plus ancien royaume de Thaïlande. Cette civilisation fascinante est également reconnue comme la première culture bouddhiste de la région ; le centre à partir duquel le bouddhisme s'est répandu dans d'autres parties du pays. Les centres de la culture Dvaravati étaient Nakhon Pathom, Lopburi et U Thong. Le terme Dvaravati est également utilisé pour décrire un style artistique qui a fleuri entre le VIIe et le XIe siècle dans la majeure partie de la région de l'actuelle Thaïlande. 

	 

	Les sites importants de vestiges architecturaux et d'artefacts de Dvaravati comprennent Nakhon Pathom, U Thong et Khu Bua dans la zone centrale, Si Maha Phot à l'est et Muang Fa Daed au nord-est. Au sud, la culture Dvaravati a pénétré jusqu'à Songkhla. Le site le plus au nord d'influence Dvaravati était Haripunjaya (l'actuelle province de Lamphun dans le nord de la Thaïlande), qui a persisté jusqu'à la fin du 13e siècle.

	 

	On sait peu de choses sur l'organisation politique de Dvaravati. Il s'agissait très probablement d'un "royaume" composé d'un ensemble de villes reliées en elles par des facteurs culturels et familiaux. Ce que nous savons de Dvaravati provient principalement du grand nombre de magnifiques sculptures qui nous sont parvenues. Les trouvailles archéologiques suggèrent que la plupart des habitants de Dvaravati appartenaient à l'ethnie Mon et que la langue qu'ils parlaient était le Mon, apparenté au Khmer et à d'autres dialectes encore parlés en Asie du Sud-Est. D'après les découvertes, la religion prédominante était le bouddhisme Hinayana (Theravada), même si le bouddhisme Mahayana était également pratiqué. Certaines découvertes de sculptures de dieux hindous indiquent que l'hindouisme était également présent.

	 

	Les Môn étaient des artistes hautement qualifiés qui excellaient dans la sculpture sur pierre, la décoration architecturale en stuc et en terre cuite et, dans une moindre mesure, dans le travail du bronze. Leur style artistique a été principalement influencé par les styles Gupta et post-Gupta, qui ont fleuri dans le centre et l'ouest de l'Inde entre les 4e et 8e siècles de notre ère.

	 

	Cependant, les traits du visage des images du Bouddha de Dvaravati présentent des éléments locaux prononcés : un grand visage, des sourcils courbés se rejoignant au niveau de l'arête du nez, des yeux proéminents partiellement fermés, un nez large et des lèvres pleines et bien définies. Les cheveux ont de grandes boucles en spirale avec une ushnisha cylindrique. Contrairement aux images antérieures, influencées par les Gupta, qui montrent une courbe tribhanga du corps, les images ultérieures de Dvaravati présentent une symétrie plus rigide. Le corps est en position érigée sur un piédestal de lotus ; les deux mains effectuent le même geste (mudra) ; la robe extérieure couvre les deux épaules et adhère étroitement au corps, donnant une impression d'asexualité nue ; les deux côtés de la robe sont identiques.
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	Figure 19 Roue du Dharma (roue de la loi) avec cerf, 7e-8e siècle ap. J.-C., Mon / Dvaravati, pierre

	Un nombre considérable de "roues du Dharma" (roues de la loi) ont été découvertes dans la région de Nakhon Phatom et dans l'ouest de la Thaïlande. Ces roues, souvent accompagnées d'un cerf couché, symbolisent l'expansion constante de la doctrine bouddhiste, mise en branle par le premier sermon que le Bouddha a prêché dans le "parc des cerfs" de Sarnath, en Inde.

	 

	Les images de Bouddha assis sont soit de style indien (avec les jambes croisées ou pliées), soit de style européen (avec les jambes pendantes). L’apport particulier de la sculpture de Dvaravati est la grande "roue de la loi", un "symbole aniconique" du premier sermon du Bouddha. Bien qu'on les trouve également en Inde, où ils symbolisaient le "Chakravartin" ou empereur universel, leur présence en Asie du Sud-Est se limite aux régions de Dvaravati. Décorées de motifs floraux témoignant de l'influence des Gupta, ces roues étaient érigées sur de hauts piliers et placées dans l'enceinte des temples.
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	Figure 20 Image de Bouddha (détail de la statue en pied), 7e-8e siècle ap. J.-C., Mon / Dvaravati, calcaire

	Le visage serein de cette image de Bouddha présente encore des traces de laque. Les traits du visage sont typiques des images de Dvaravati.
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	Figure 21 Tête d'une image de Bouddha, 8e-10e siècle ap. J.-C., Mon / Dvaravati, terre cuite
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	Figure 22 Visage humain, 8e-10e siècle ap. J.-C., Mon / Dvaravati, stuc, Mon / Dvaravati, stucco
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	Figure 23 Bouddha debout, 8e-10e siècle après J.-C., Dvaravati, bronze

	Avec la robe extérieure couvrant les deux épaules et les mains alignées de manière symétrique dans le geste " d'enseignement " (vitarka mudra), cette image reflète le respect de la symétrie qui devait prévaloir dans les images ultérieures de Dvaravati. 

	 

	



	




	
	4.4 Lopburi / Khmer - Salles 404, 405 (9e-15e siècles)
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	Figure 24 Bodhisattva, 8e-10e siècle ap. J.-C., Khmer / Kompong Prae, bronze

	Cette statue colossale témoigne de la diffusion du bouddhisme mahayana et de l'expertise métallurgique sur le plateau de Khorat.

	 

	L'Empire khmer, qui a prospéré entre le IXe et le XVe siècle, a étendu sa sphère commerciale et politique pour devenir l'État le plus puissant d'Asie du Sud-Est. Au début, les croyances fondamentales hindoues ont influencé l'architecture, la sculpture et les rituels khmers. Toutefois, les souverains ont fini par mélanger la cosmologie et l'astrologie hindoues avec les croyances bouddhistes mahayana, tantriques et theravada.

	 

	Sous le règne du roi Suryavarman, au début du XIe siècle, un système complexe de structures et d'éléments artistiques symboliques a été mis en place à Lopburi, capitale administrative khmère annexée et entité politique bouddhiste theravada, fusionnant l'art dvaravati et les motifs khmers. Sous le règne de Jayavarman VII (1181-1215), des maisons de repos et des routes ont été construites pour faciliter les déplacements et le contrôle du vaste empire. De nombreuses colonies khmères ont été établies et de nombreux monuments ont été construits dans toute la Thaïlande. Un millénaire après le déclin de l'Empire khmer, l'ombre de sa grandeur passée est encore omniprésente dans l'art et l'architecture thaïs.

	 

	L'art khmer en Thaïlande est souvent appelé "art de Lopburi". Cette désignation a été donnée pour indiquer que l'art n'était pas seulement une création des Khmers de la région d'Angkor, mais aussi des populations locales, qui ont introduit de nouvelles idées stylistiques et laissé leur marque distinctive.

	 

	La sculpture khmère était destinée à être vue en rond. Les corps dans les premières images sont particulièrement bien articulés. L'anatomie est présentée correctement, soigneusement, avec sensibilité et naturel. C'est le cas du bodhisattva à quatre bras en bronze du 8e-10e siècle de la figure 24, l'une des nombreuses divinités mahayanistes de Prakhon Chai, sur le plateau de Khorat, dans le nord-est de la Thaïlande. Non seulement le corps jeune est finement dessiné, mais le visage et la coiffe montrent la main d'un maître.
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	Figure 25 Bodhisattva, IXe siècle ap. J.-C., Khmer / Kompong Prae, bronze

	Dans le bouddhisme Mahayana, les images de "bodhisattva" représentent des êtres saints que les fidèles peuvent prier.
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	Figure 26 Gros plan de la figure 23, 8e-10e siècle ap. J.-C., Khmer / Kompong Prae, bronze

	Il est possible que la coiffe complexe de ce "bodhisattva" comprenait à l'origine un "stupa", ce qui identifierait l'image comme étant Maitreya, le Bouddha du futur.

	 

	De la même époque date la magnifique tête en bronze d'une autre divinité mahayaniste, censée être Maitreya, le futur Bouddha, bien que le stupa qui ornait probablement la coiffe élaborée pour indiquer Maitreya ait disparu (fig. 23, 26). La hauteur de 70 cm de la tête donne une idée de la taille énorme de l'image en bronze et de l'habileté technique et artistique de ses créateurs.

	 

	La plupart des sculptures khmères sont en pierre. La figure d'Uma, l'épouse du dieu hindou Shiva, en est un exemple frappant (fig. 27). Elle est présentée comme une figure jeune, aux cheveux tressés et aux seins fermes. Le haut de son corps est laissé nu, comme c'est souvent le cas pour les statues de femmes khmères. Elle porte un long sarong plissé, le haut formant de U sur le devant, typique du style du 11e siècle, souvent appelé le style "Baphuon" d'après le temple situé au Cambodge. Les belles figures féminines dansantes de la figure 28 sont probablement postérieures d'un demi-siècle environ. Il en va de même pour la statue extrêmement bien réalisée d'une divinité bouddhiste Vajrayana ou tantrique dansant avec une jambe levée dans une action dramatique (figure 29).
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	Figure 27 Uma, XIe siècle après J.-C., Khmer / Baphoun, pierre

	 Epouse du dieu hindou Shiva, cette belle figure en pierre offre un aperçu de la mode féminine de l'époque.
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	Figure 28 Fragment avec des apsaras dansantes, 12ème siècle AD ( ?), bronze

	Les "apsaras", ou jeunes filles célestes, sont les compagnes célestes des héros tombés au combat.

	 

	Le bouddhisme Vajrayana, souvent appelé tantrisme, était arrivé en Thaïlande depuis l'Inde via le Cambodge au Xe siècle et avait fait d'importantes incursions dans l'art du nord-est de la Thaïlande à la fin de la période Baphuon et au début de la période Angkor Wat (1110-1175). Le style de l'époque est indiqué par le "somphot masculin", ou pagne, avec le U à l'avant et une boucle papillon à l'arrière. Le personnage porte un diadème et une coiffe conique.

	 

	[image: A close-up of some statuesDescription automatically generated with low confidence]

	Figure 29 Déité, 13ème siècle AD, Lopburi, bronze

	Cette divinité bouddhiste tantrique danse pour éradiquer l'ignorance dans l'univers.

	 

	[image: A picture containing indoor, sculpture, stoneDescription automatically generated]

	Figure 30 Bouddha couronné protégé par un "Naga", 12e siècle de notre ère Khmer / Angkor Wat, pierre

	Austère et royale, cette image représente le Bouddha en tant que souverain universel.
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	Figure 31 Bouddha couronné, 12e-13e siècle ap. J.-C., Lopburi, bronze

	Vêtue d'une tenue royale, cette image exécute le geste de "dissiper la peur" (abhaya mudra). Les paumes des mains sont décorées de la roue de la loi.

	Les images de Bouddha de la période Baphuon et des périodes ultérieures sont souvent représentées assises sur les bobines du grand Muchalinda naga, avec la capuche du serpent à sept têtes assurant la protection au-dessus. Contrairement à l'art Mon / Dvaravati, où les têtes sont tournées vers l'extérieur, les têtes des nagas d'influence khmère sont tournées vers le haut, vers la tête centrale. Les images de Bouddha couronnés étaient populaires : un excellent exemple est la statue de la période d'Angkor Wat trouvée au Wat Na Phra Men à Ayutthaya (fig. 29). Cette figurine en pierre à l'aspect réaliste porte de longs pendentifs aux oreilles et possède une ushnisha conique décorée de pétales de lotus.

	 

	L'image de Bouddha de la figure 30 a été décorée avec de nombreux ornements royaux. Il porte non seulement une couronne et de longs pendants d'oreille, mais aussi des brassards et un collier et une ceinture élaborés. En plaçant ces ornements, le sculpteur renforce le concept de Bouddha en tant qu'empereur universel. On pense qu'au début, les Khmers décoraient leurs images avec des bijoux royaux, mais au fil du temps, les sculpteurs ont placé les ornements directement sur leurs créations.
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	Figure 32 Linteau, 12e-13e siècle ap. J.-C., Khmer / Baphuon, pierre

	Des linteaux ornaient les portes des temples khmers. La scène représentée sur ce linteau symbolise la recréation de l'univers après qu'il a subi une destruction cyclique. Appuyé sur une créature aquatique, le dieu Vishnu rêve de l'univers idéal. Flanqué de deux êtres célestes et assis sur un lotus émanant du nombril de Vishnu, se trouve le dieu à quatre visages Brahma, le Créateur, dont la tâche est de matérialiser le rêve.

	 

	Les divinités hindoues ont également eu une importance considérable dans l'art de Lopburi, comme l'indique l'image couronnée du dieu hindou Vishnu de la période d'Angkor Wat qui domine un linteau qui couronnait autrefois la porte d'un temple khmer. Pendant la période d'Angkor Wat, les scènes représentant des histoires étaient populaires. Sur le linteau de la figure 32, Vishnu dort sur un animal aquatique flottant dans les eaux primitives. L'univers a été détruit et il rêve d’un nouvel univers idéal. De son nombril émerge un lotus rayonnant et de ce lotus émerge Brahma, le Créateur, au centre, avec une divinité de chaque côté. Aux pieds de Vishnu se trouvent ses deux consorts : Bhumi, la déesse de la Terre, et Lakshmi, la déesse de la Fortune.
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	Figure 33 Avalokiteshvara rayonnant, 13ème siècle AD, Khmer / Bayon, pierre

	 

	La période d'Angkor Wat a été suivie par la période du Bayon, qui doit son nom à l'immense complexe bouddhique d'Angkor Thom construit par le grand roi khmer Jayavarman VII (1181-1219). Ce souverain remarquable avait entre 55 et 60 ans lorsqu'il est monté sur le trône. Il était devenu un fervent adepte d'un obscur culte tantrique qui vénérait une trinité composée du Bouddha, du Bodhisattva Avalokiteshvara et de la déesse Prajnaparamita, la déesse de la sagesse transcendantale. Dans tout le vaste royaume de Jayavarman, des statues uniques de cette trinité, dont les traits du visage expriment le contentement et la paix intérieure, ont commencé à apparaître. On pense souvent qu'il s'agit d'un portrait de Jayavarman VII. Les visages sont caractérisés par un sourire doux et introspectif, des yeux baissés et un regard pensif. L'une des images les plus significatives est celle du bodhisattva irradiant Avalokiteshvara (fig. 33), qui représente la compassion et est une émanation d'Amitabha, le Bouddha cosmique du Paradis occidental (également connu sous le nom de Bouddha de la lumière infinie). La figure du Bouddha Amitabha figure sur la coiffe. La partie supérieure du corps du bodhisattva est entièrement recouverte de petites images. D'autres images ornent les chevilles et les orteils sous forme de bracelets de cheville et d'anneaux de doigt. Au centre de la poitrine et dans la région de la taille se trouvent des figures couronnées assises, apparemment féminines et représentant probablement Prajnaparamita. La statue rayonne d'espoir et de protection dans toutes les directions et regarde l'humanité avec compassion et miséricorde. La projection spirituelle est placée au-dessus de toute considération physique ou de l'exactitude anatomique.
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	Figure 34 Garuda, 13e-14e siècle, Lopburi, bronze

	Ce magnifique accessoire de char représente Garuda, mi-homme et mi-oiseau, la monture du dieu hindou Vishnu.
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	Figure 35 Lion gardien, 12e-13e siècle ap. J.-C., Khmer / Bayon, pierre

	Les lions étaient considérés comme les gardiens des enseignements bouddhistes et leurs images étaient placées sur les portes des temples.

	 

	Les animaux et les oiseaux sont souvent représentés dans l'art de cette période, car ils jouent un rôle important dans les croyances populaires. Le Garuda est un immense oiseau aux ailes larges, capable de voler haut et plein de courage ; à ce titre, il représente le soleil. Son éternel ennemi est le Naga, qui vit dans les océans et désigne donc les eaux. Ensemble, ils suggèrent la fertilité. Le Garuda en bronze de la figure 33 était utilisé comme accessoire pour un char.

	 

	Le Bouddha est souvent décrit avec des attributs de lion, car le lion est la plus puissante et la plus noble des bêtes. Les lions étaient souvent utilisés pour orner les temples khmers. Ceux de la période Bayon, comme le lion de pierre de la figure 34, se distinguent par leur gilet en forme de V et leur bouche dentée, largement grimaçante.
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	Figure 36 Bouddha, 13e-14e siècle, Lopburi, grès

	 

	Après la mort du roi Jayavarman VII, la domination militaire et artistique des Khmers décline. La conception de l'image du Bouddha post-Bayon (fig. 36) préfigure peut-être la liberté imminente des Thaïlandais. L'expression du visage est encore très douce, mais les yeux sont ouverts et très conscients de l'environnement. La longue patte d'épaule et la ligne de la tunique sur le bras suggèrent un regain d'influence indienne Pala à travers le Cambodge. Les lobes d'oreilles sont longs, comme s'ils avaient eu autrefois des boucles d'oreilles en forme de bijoux qui pendaient. L'ushnisha est faite de pétales de lotus. Plus important encore, il y a un large bandeau sur le front, une caractéristique qui deviendra synonyme du prochain U Thong et de l'art ancien du royaume thaïlandais d'Ayutthaya.

	



	




	
	4.4.1 Dieux hindous



	 

	[image: A picture containing stoneDescription automatically generated]

	Figure 37 Ekamukhalinga, 6e siècle après J.-C., Art péninsulaire, pierre

	Trouvée à Chaiya (province de Surat Thani, dans le sud de la Thaïlande), cette représentation phallique de Shiva est sans doute dérivée d'un prototype indien et montre le visage sévère du dieu.

	 

	En raison de sa position géographique à mi-chemin dans la région de l'Asie du Sud-Est, la Thaïlande antique a servi de porte d'entrée pour le commerce indien avec le Cambodge et les régions situées plus au nord, et ce dès les 3e et 5e siècles de notre ère.

	 

	La découverte de sculptures d'influence indienne particulièrement belles, datant du VIe au IXe siècle, dans les régions méridionales de la Thaïlande, comme à Takua Pa (province de Phang Nga) et à Chaiya (province de Surat Thani), ainsi qu'à l'intérieur des terres, à Dong Si Maha Phot (province de Prachinburi) et à Si Thep (province de Petchabun), témoigne du fait que certaines régions très dispersées sont devenues des lieux de commerce florissants pour les Indiens.

	 

	Des représentations sculpturales et des emblèmes de divers dieux hindous ont été trouvés. Parmi eux figure le dieu Shiva, généralement représenté par le linga (symbole phallique). Les plus anciens sont sculptés de façon réaliste tandis que les plus récents sont plus stylisés et peuvent comporter le visage du dieu (ekamukhalinga).

	 

	Les découvertes archéologiques sont dominées par des images de Vishnu, ou de son avatar Krishna. Ces magnifiques images sont imprégnées d'une grâce masculine dynamique et diffèrent profondément des images traditionnellement sereines et statiques de Bouddha.

	 

	Les images de Vishnu à plusieurs bras que l'on trouve dans le Sud étaient sculptées en haut-relief contre une dalle de support ultérieure ou en plein volume. Dans ce dernier cas, le soutien était assuré par les jambes et le pan de tunique à la base, et peut-être la massue soutenant la statue, comme le suggèrent les traces encore visibles à la base (fig. 38).
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	Figure 38 Vishnu, 6e-7e siècle de notre ère, art péninsulaire, pierre
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	Figure 39 Vishnu ou Krishna, 7e-8e siècle après J.-C., Si Thep, Pierre

	La haute coiffe suggère que cette image, dans une élégante pose "tribhanga", est Vishnu ; cependant, la position du bras levé peut indiquer qu'il s'agit de Krishna, un avatar de Vishnu, tenant la montagne Govardhana pour protéger ses dévots.

	 

	Les images de Vishnu ou de son avatar, Krishna, trouvées dans le centre de la Thaïlande (Si Thep), diffèrent de celles de la Péninsule par leur vitalité esthétique, ainsi que par l'apparente innovation technique de leur modelage, puisque les premières semblent avoir été sculptées entièrement en rond, sans aucune structure de soutien. À la différence des images péninsulaires, ces images de Si Thep montrent le dieu vêtu de la plus simple des couvertures, et généralement seulement la suggestion d'un pagne entre les jambes. La simplicité austère des sculptures contraste avec les coiffures complexes des images.

	 

	Alors que les images péninsulaires sont généralement symétriques dans leur posture et leurs gestes, les images de Si Thep présentent une asymétrie audacieuse et élégante dans le "tribhanga" ou triple flexion du corps dans une courbe sinueuse en forme de S, avec la hanche droite poussée vers l'extérieur, le genou gauche plié et la disposition des bras renforçant encore cette irrégularité. Sans doute parce que ces images ont été sculptées sans support, il ne reste que les torses avec des bras et des jambes partiellement intacts. Malgré cela, leur grâce et leur vitalité sont indéniables.
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	Figure 40 Krishna tenant en l'air le mont Govardhana, 6e-8e siècle de notre ère, Si Thep, pierre

	 

	



	




	
	4.5 Srivijaya (7e-13e siècle après J.-C.) - Salle 406



	 

	Selon les inscriptions, un puissant empire connu sous le nom de Srivijaya, dirigé par la dynastie Sailendra du centre de Java, a dominé l'archipel indonésien et la péninsule malaise de la fin du VIIe à la fin du XIIIe siècle. À la fin du dernier quart du VIIIe siècle, cet empire Srivijaya semble avoir étendu son pouvoir à la Thaïlande péninsulaire jusqu'à l'isthme de Kra, peut-être pour assurer l'établissement de routes terrestres sûres pour le commerce entre l'Inde et la Chine, en contournant le détroit de Malacca, où la piraterie était répandue entre les VIe et VIIIe siècles.

	 

	L'emplacement de la capitale du Srivijaya lui-même fait l'objet de nombreux débats. Certains chercheurs pensent qu'il était basé à Palembang, dans le sud de Sumatra, où l'on a retrouvé cinq inscriptions en pierre datant du dernier quart du VIIe siècle. D'autres pensent qu'il a pu se trouver dans le sud de la Thaïlande, à Chaiya, où de nombreuses antiquités ont été mises au jour. Cette inscription fait état de la construction de monuments bouddhistes Mahayana par les rois de Srivijaya, et mentionne un mariage dynastique entre la maison royale de Chaiya et la dynastie Sailendra ou les souverains de Java central, cimentant ainsi les relations étroites entre les deux domaines dans le dernier quart du VIIIe siècle.

	 

	Cette dynastie Sailendra pratiquait le bouddhisme Mahayana. Des vestiges sculpturaux et architecturaux datant du 8e au 13e siècle découverts dans le sud de la Thaïlande révèlent que le bouddhisme Mahayana était également répandu dans la région péninsulaire à cette époque.

	 

	L'art de cette période et de cette région est connu sous le nom de Srivijaya, du nom de ce vaste royaume maritime. Ses sculptures sont variées, et la date attribuée à chacune d'elles est provisoire. Diverses influences artistiques ont contribué à ce style. Avant le 8e siècle, une influence distinctive des Môns du royaume des Môns de Dvaravati en Thaïlande centrale est visible dans l'art de Srivijaya. En général, cependant, l'art de Srivijaya ressemble beaucoup à l'art indo-javanais, qui reflète des influences complexes de l'Inde : Amaravati, Gupta et Pala. À partir du XIe siècle, lorsque la majeure partie du centre et du nord-est de la Thaïlande est passée sous la souveraineté khmère, l'influence khmère est également perceptible dans les sculptures du Srivijaya tardif.

	 

	Au milieu du 13e siècle, l'empire de Srivijaya a commencé à s'effriter, probablement en raison de la consolidation de la suprématie maritime chinoise à la fin de la dynastie Sung (960-1279). En outre, selon l'inscription en pierre du roi Ramkhamhaeng datant de 1292, le nouveau royaume puissant de Sukhothai, dans le centre-nord de la Thaïlande, a pénétré dans la péninsule jusqu'à Nakhon Sri Thammarat, soumettant les régions du sud à son autorité.
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	Figure 41 Bodhisattva, 8e-9e siècle après J.-C., Srivijaya, bronze incrusté d'argent
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	Figure 42 Bodhisattva Avalokiteshvara, 6e siècle de notre ère, Srivijaya, pierre

	Trouvée à Chaiya (province de Surat Thani) par S.A.R. le prince Damrong Rajanubhab en 1905, l'image de la figure 41 est censée être Padmapani, une forme d'Avalokiteshvara. Il est clair que l'image a été sculptée entièrement en rond et qu'elle était dans la posture tribhangha. L'écharpe sous le cordon sacré représente une tête d'antilope, symbole d'Avalokiteshvara.

	



	




	Cette image d'Avalokiteshvara (fig. 42), également trouvée à Chaiya, est l'une des plus anciennes et des plus belles sculptures en pierre découvertes en Thaïlande péninsulaire. Calquée sur l'école indienne Gupta et post-Gupta, elle conserve la posture du "tribhanga" avec le corps en courbe sinueuse en forme de S. Le "bodhisattva" porte un long "dhoti" (vêtement masculin typique de l'Inde) maintenu par une étroite ceinture. Une figure du Bouddha Amitabha au bas du chignon et la peau d'antilope qui pend de l'épaule gauche identifient la figure comme étant Avalokiteshvara.
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	Figure 43 Bouddha protégé par un "Naga", XIIIe siècle, Srivijaya, bronze

	Découverte à Wat Wieng, Chaiya (province de Surat Thani), cette grande image en bronze est souvent appelée le "Bouddha de Grahi", l'ancien nom de l'actuelle Chaiya. Il s'agit d'une statue intéressante, car le Bouddha, assis dans une posture avec les jambes repliées sur les spirales d'un naga, est dans la position de "soumettre Mara", et non en méditation, comme c'est habituellement le cas lorsqu'il est représenté avec le naga. Sur le piédestal se trouve une inscription de cinq lignes en langue khmère avec une date qui est maintenant interprétée comme étant l'équivalent de 1291. Le "naga" présente de fortes caractéristiques khmères, notamment dans le style des têtes, tandis que la protubérance crânienne lisse de la tête du Bouddha, décorée d'une feuille de l'arbre "Bodhi" (sous lequel le Bouddha s'est assis pour atteindre l'illumination) et la large extrémité plissée de la robe au niveau de l'épaule gauche, dénotent une évolution tardive du Srivijaya, observée en Thaïlande péninsulaire aux XIIIe et XIVe siècles.



	




	
	5 Bâtiment Praphat Phiphitthaphan (aile nord)



	
	5.1 Lan Na (1266 - 1939 CE) - Salle 501 
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	Figure 44 Images de Bouddha, Lan Na

	 

	Une théorie à laquelle on accorde traditionnellement beaucoup de crédit est qu'au 11e siècle de notre ère, des tribus taïes migrantes s'étaient infiltrées et installées dans les régions du nord de la Thaïlande. En 1297, sous la direction du roi Mengrai, un royaume du nord connu sous le nom de Lan Na s'étendait de Chiang Saen à Chiang Rai, Chiang Mai, Lamphun et Lampang. Chiang Mai a été établie comme sa capitale. Le royaume partageait les croyances bouddhistes et, dans une certaine mesure, la culture de l'ancien royaume môn de Haripunjaya dans la région de Lamphun.

	 

	L'art produit dans ce royaume fait l'objet de débats savants, car de nombreuses influences ont contribué à ses qualités distinctives, notamment celles d'Haripunjaya, d'Angkor, de Sukhothai, du Sri Lanka, de l'Inde et de la Birmanie. Bien que l'origine et la datation des images de Bouddha du Nord fassent l'objet de nombreuses controverses, on peut affirmer que cette région a produit deux types distincts de représentations. Le premier type est parfois appelé "Chiang Saen", du nom de la ville dans laquelle beaucoup de ces images ont été trouvées, tandis que le second type est traditionnellement appelé "Chiang Saen tardif" ou "Chiang Mai".

	 

	Les images du premier type présentent une solidité corporelle et donnent une impression de grande force et d'énergie virile, avec des épaules massives, une poitrine gonflée comme par un souffle yogique et une taille fine. Sur l'ushnisha conique se trouve généralement un embout en forme de bouton, peut-être un bouton de lotus ou une pierre précieuse censée provenir de contacts avec l'Inde. Sous les cheveux bouclés proéminents, le visage est rond et charnu, presque sensuel. Le corps massif, presque corpulent, est habillé d'une robe portée ouverte, dont le revers est court et se termine au-dessus du sein gauche. La main droite touche le genou droit dans le geste de "prendre la terre à témoin" (bhumisparsa mudra). Pour augmenter l'impression de force contenue, les jambes sont croisées, les chevilles bloquées en position de lotus complet, la plante des pieds pointant vers le haut. Les images de ce type sont toujours assises sur des bases décorées de pétales et d'étamines de lotus. Cet effet décoratif accentue encore la simplicité virile de l'image elle-même.

	 

	La découverte d'autres images de ce type, mais portant des dates allant de 1469 à 1565 inscrites sur leur base, a suscité une controverse sur la question de savoir si les images non datées mais vraisemblablement plus anciennes du style Chiang Saen sont en fait contemporaines de ces images datées plus tard. Cependant, certains spécialistes suggèrent que les différences esthétiques et de modelage entre les deux types reflètent une différence dans le temps et que les images datées pourraient être dérivées d'un type Pala en Inde qui était populaire entre les 8e et 12e siècles de notre ère. Selon les chroniques, des bouddhistes fervents du royaume se sont rendus au grand temple de la Mahabodhi, en Inde, sous le règne du roi Tiloka, au milieu du 15e siècle. Peut-être que les images de Bouddha de type Pala ont été introduites à Lan Na à cette époque. 

	 

	À partir du milieu du XVe siècle, le contact avec Sukhothai a entraîné un amincissement des images de Lan Na. Le visage est devenu plus allongé et ovale, et la flamme de Sukhothai, au lieu du lotus, a fini par dépasser l'ushnisha. Le revers court de la robe a fait place à un revers allongé qui se termine au-dessus de la taille et non plus de la poitrine. Les images présentant ces caractéristiques sont connues sous le nom de type "Late Chiang Saen" ou "Chiang Mai". 

	 

	Au XVIe siècle, des images de Bouddha couronné de robes royales sont apparues dans l'art du Lan Na. En général, ce n'est que dans le bouddhisme Mahayana que les images sont couronnées. Comme le royaume a suivi la présence du bouddhisme Theravada, ces images couronnées sont considérées comme représentant le Bouddha Shakyamuni en robe impériale humiliant le roi trompeur et orgueilleux Jambupati (qui vivait à l'époque du Bouddha et faisait régner la terreur autour de lui. Le Bouddha a demandé à Jambupati d'abandonner le mal et de pratiquer la bonté. Comme le roi était réticent, le Bouddha est apparu dans des robes royales resplendissantes, ce qui a amené Jambupati à accepter les préceptes bouddhistes). Cette légende n'apparaît qu'en Asie du Sud-Est.

	La richesse et la grandeur du royaume de Lan Na, qui a prospéré jusqu'à la conquête du nord par les Birmans en 1556, se reflètent également dans ses magnifiques objets d'art miniatures dorés. En 1960, nombre de ces objets exquis ont été exhumés des nombreux chedi en ruine de Hod, dans la province de Chiang Mai.
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	Figure 45 Image de Bouddha, Lan Na / Chiang Saen précoce, bronze

	Le Bouddha, assis sur un piédestal en forme de lotus, effectue le geste "d'appeler la terre en témoignage" (bhumisparsa mudra), signifiant le moment de son illumination.
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	Figure 46 Image de Bouddha, XVIe-XVIIe siècle, Lan Na, début de Chiang Saen, bronze

	Bien qu'elle soit attribuée à une date aussi tardive que le XVIIe siècle, cette image appartient au style précoce de Chiang Saen.
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	Figure 47 Image de bouddha, XVe-XVIe siècle, style Lan Na / Chiang Saen tardif, bronze

	Par rapport aux premières statues de Chiang Saen, ce type d'image montre l'influence de Sukhothai dans l'ushnisha en forme de flamme, la posture repliée des jambes et le long pan du vêtement supérieur se terminant au niveau du nombril.
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	Figure 48 Bouddha couronné, 15e-16e siècle, Lan Na / Late Chiang Saen, bronze

	La tenue royale complète comprend un diadème, des boucles d'oreilles, des colliers, des bracelets, des bagues et des bracelets de cheville.
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	Figure 49 Éléphant orné, XIXe siècle, Lan Na, bronze

	L'éléphant finement décoré a un cavalier couronné assis derrière le "howdah" (chaise décorative), qui tient une jarre à offrandes en forme de bouton de lotus.
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	Figure 50 Vase, XIXe siècle, Lan Na, bronze

	Ce récipient en bronze en forme de "Hamsa", ou oie céleste, a dû être fabriqué à des fins rituelles ou cérémonielles.
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	Figure 51 Boîte reliquaire, XVIe siècle, Lan Na, pierre et or

	La tête du cerf accroupi, tournée vers la gauche, a un masque doré. La cavité dans le dos de l'animal, destinée à accueillir les reliques de Bouddha, est dotée d'un couvercle doré hautement décoré.
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	Figure 52 Réplique d'un insigne royal, XVIe siècle, Lan Na, métal doré

	Ce modèle d'insigne royal se compose d'un trône, de parapluies, d'éventails, de chasse-mouches et d'une paire de sandales finement filigranées. On pense que ces objets votifs miniatures étaient fabriqués comme offrandes cérémonielles.

	



	




	
	5.2 Sukhothai (1238 - 1378 CE) - Salle 502



	 

	[image: A group of statues in a roomDescription automatically generated with low confidence]

	Figure 53 La galerie Sukothai

	 

	Les origines du peuple thaïlandais sont entourées de légendes. Le débat académique actuel remet en question la croyance traditionnelle selon laquelle le Taïs ont migré au cours des siècles (avant le 13e siècle de notre ère) vers le nord et le centre supérieur de la Thaïlande, peut-être depuis des régions du sud de la Chine, et peut-être depuis des régions plus à l'est ou au nord. C’est la réussite de ces population dans la région de Sukhothai, qui fait débuter l'histoire de la Thaïlande, ou Siam.

	 

	Jusqu'au milieu du 13e siècle de notre ère, les régions de ce qui est aujourd'hui le nord-est et le centre de la Thaïlande étaient sous la domination des Khmers. À cette époque, à Sukhothai, un groupe de chefs thaïs indépendants qui avaient prêté allégeance aux Khmers a réussi à se défaire du joug khmer et à s'établir comme souverains.

	 

	Bien que ce royaume de Sukhothai (traduit par "l'aube du bonheur") n'ait connu qu'une brève période de prospérité indépendante - moins de 200 ans avant d'être absorbé en 1438 par le pouvoir d'Ayutthaya, dans les plaines centrales - il est considéré par les Thaïlandais comme un âge d'or, à l'origine de traditions encore pratiquées aujourd'hui.

	 

	Sukhothai et ses villes régionales révèlent que si les croyances hindoues des Khmers exilés ont été partiellement préservées, c'est la foi bouddhiste qui a été le moteur de la nouvelle civilisation. Le troisième roi de Sukhothai, Ramkhamhaeng, considéré par les Thaïlandais comme le père de la nation et le créateur de l'alphabet thaï, fait état dans son inscription de 1292 de l'abondante prospérité du royaume et de la piété religieuse du peuple, qui se rendait en masse dans les nombreux sanctuaires bouddhistes situés à l'intérieur et à l'extérieur des murs de la ville.

	 

	Si l'architecture de Sukhothai révèle une synthèse harmonieuse de diverses influences régionales, la sculpture de l'époque est une expression unique de la vitalité religieuse, regorgeant d'images rayonnantes et d'un autre monde, tant en stuc qu'en bronze. Les artisans de Sukhothai n'ont pas leur pareil pour couler des images de Bouddha et de divinités hindoues en bronze.

	 

	Pour un œil non averti, les images de Bouddha de la période de Sukhothai peuvent à première vue sembler maladroites et déformées. Cette "distorsion" est délibérée, car les sculpteurs ne fondaient pas leurs images sur des modèles humains, mais sur des interprétations proches et littérales des métaphores des versets religieux et des écritures pali, qui spécifiaient les nombreuses marques distinctives ou "lakshanas" du "Grand Être". En conséquence, l'artiste a créé des images destinées à refléter la nature spirituelle et compatissante surhumaine du Bouddha.

	 

	Les images classiques de Sukhothai se caractérisent par le fait qu'elles sont assises sur une base plate, la main droite placée près du genou, exécutant le geste "appelant la terre comme témoin" (bhumisparsa mudra). Au-dessus de l'ushnisha se trouve une innovation de Sukhothai, la flamme thaïlandaise, qui symbolise l'énergie spirituelle rayonnante du Bouddha. La ligne des cheveux forme une délicate forme en V au sommet du front. Cette forme est répétée dans la courbe des sourcils arqués, qui se rejoignent à l'arête d'un nez substantiel, presque crochu, en forme de "bec de perroquet", selon les écritures. Les trois lignes incisées sur le cou sont également des marques du "Grand Être", tout comme les lobes d'oreille allongés, qui dénotent les origines princières du Bouddha. Les épaules des images de Sukhothai sont extrêmement larges, et la poitrine gonflée, comme dans une respiration yogique. Comme le stipulent les écritures, les bras sont longs et sinueux, "comme la trompe d'un jeune éléphant". Cette convention est particulièrement évidente dans les images du Bouddha marchant en ronde bosse, une innovation de Sukhothai également. 

	 

	Les images en bronze des dieux hindous ont également été coulées à l'époque de Sukhothai. En termes de proportions anatomiques, ils ressemblent beaucoup aux images de Bouddha. Cependant, les dieux hindous sont couronnés et portent des robes royales, étant des objets de culte dans les rituels de la cour royale exécutés par les prêtres brahmanes.
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	Figure 54 Stèle de Ramkhamhaeng, 13e siècle, Sukhothai, pierre

	La stèle de la figure 54 a été découvert à Sukhothai en 1833 par le prince moine de l'époque qui devint plus tard le roi Mongkut (Rama IV, r. 1851-1868). L'inscription, dont certaines parties semblent avoir été composées par le roi Ramkhamhaeng, décrit la vie dans le royaume de "l'aube du bonheur" et est le premier document existant présentant une attestation de la première écriture thaïe, qui a été conçue par le roi Ramkhamhaeng selon les croyances du pays.
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	Figure 55 Bouddha marchant, XVe siècle, Sukhothai, bronze

	Les images du Bouddha marchant en ronde bosse, une innovation de la période Sukhothai. L'image de la figure 55 montre les caractéristiques du style classique de Sukhothai, qui ne recherchait pas une expression naturaliste mais un idéal spirituel. La robe, avec sa "queue de poisson" caractéristique au niveau du nombril, semble diaphane et est soulignée par des crêtes sur la poitrine, les chevilles et les poignets. Les mains et les doigts délicatement modelés, "comme des bourgeons de lotus qui s'ouvrent", exécutent le geste de "dissiper la peur" (abhaya mudra). Les larges épaules et le bras pendant "comme la trompe d'un jeune éléphant" sont caractéristiques de l'époque. Les pieds plats et les talons saillants font partie de l'anatomie caractéristique d'un Grand Être.
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	Figure 56 Empreinte du Bouddha, XVe siècle, Sukhothai, bronze

	Dans l'art bouddhiste primitif en Inde, les symboles aniconiques représentaient la vie et les enseignements du Bouddha. Alors que la roue symbolisait les enseignements, l'empreinte représentait la présence du Bouddha ou l'idée que ses enseignements avaient voyagé jusqu'à un endroit particulier. Les représentations en bronze de l'empreinte du Bouddha étaient vénérées à l'époque de Sukhothai. Au centre de cette empreinte est incisée la "Roue de la Loi". Les 32 signes auspicieux énumérés dans les écritures pali comme "lakshanas", ou caractéristiques du "Grand Etre", sont inscrits sur la roue. Les cercles concentriques représentent les sept montagnes entourées d'océans, au centre desquels se trouve le mont Meru, le centre de l'univers dans la cosmologie bouddhiste. Sur les bords extérieurs, d'élégantes divinités rendent hommage aux enseignements du Bouddha. Autour de l'empreinte, on trouve des images de bouddhas marchant et de disciples bouddhistes.
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	Figure 57 Uma, XIVe siècle, Sukhothai, bronze

	Uma, l'épouse du dieu hindou Shiva, est habillée avec des vêtements de cour royale    de l'époque de Sukhothai. Le collier, les bracelets et la couronne sont ornés de peinture dorée. Alors que la main droite tenait un objet aujourd'hui disparu, l'épaule et le bras gauches montrent les techniques de modelage communes aux images de Bouddha, puisqu'ils ont la forme d'une "trompe de jeune éléphant".

	 

	[image: Picture 58]

	Figure 58 Vishnu, 14ème siècle, Sukhothai, bronze

	Sur un piédestal en forme de lotus, cette image monumentale du dieu hindou Vishnu reproduit les proportions corporelles des images de Bouddha de l'époque. Cependant, couronné, en tenue royale et portant encore certains des attributs du dieu (conque, disque ou "chakra"), l'image représente clairement le conservateur de l'univers.

	 

	



	




	
	5.3 Ayutthaya - U Thong (1350 - 1767) - Salle 503



	
	5.3.1 U Thong



	 

	En 1350, le roi U Thong a fondé le royaume d'Ayutthaya, qui allait devenir l'un des royaumes les plus importants et les plus durables du continent asiatique. Le royaume était situé dans le bassin du "Maenam" (Chao Phraya), anciennement occupé par les Môns/Dvaravati puis les Khmers, et se trouvait au sud de son rival politique, Sukhothai. Le nom de U Thong a été utilisé pour désigner l'art qui a fleuri dans ces régions des plaines centrales de la Thaïlande du 12e au 15e siècle environ. 

	 

	De nombreuses images du style U Thong sont antérieures à la fondation du royaume d'Ayutthaya. Les images les plus anciennes remontent au XIIe siècle, mais les spécialistes les incluent généralement dans le début de la période Ayutthaya. Le style U Thong des images de Bouddha est divisé en trois phases distinctes, appelées A, B et C par les historiens de l'art. Le type A est le plus ancien (12e ou 13e siècle de notre ère), tandis que les types B et C se chevauchent quelque peu dans le temps (le type B s'étend du 13e au 14e siècle, tandis que le type C date du 13e au 15e siècle).

	 

	Les caractéristiques communes à presque tous les trois types comprennent une petite bande entre la ligne des cheveux et le front, la tunique drapée ouvertement avec un long rabat partant de l'épaule gauche et se terminant par une ligne droite au-dessus du nombril. Tous ont des doigts de longueur inégale. La tête est couverte de petites boucles, parfois pointues. Les images sont généralement assises, les jambes repliées, sur une simple base concave et exécutent le geste d’ « appel de la terre à témoin" (bhumisparsa mudra). Le bronze était le matière de prédilection, bien que des images en stuc et en grès aient également été réalisées.

	 

	Les visages des premières images de U Thong sont carrés et présentent un mélange de caractéristiques môns et khmers. Dans les images plus tardives, les visages ovales sont le résultat de l'influence de Sukhothai qui allait prévaloir. Dans les images de U Thong A, l'ushnisha est généralement couronnée d'un bouton de lotus. Dans les styles B et C, elle est remplacée par une flamme allongée. De même, la silhouette des images de cette période est également allongée. Les images de style U Thong C, élégantes et élancées, ont été produites en grand nombre et ont influencé les images de toute la période d'Ayutthaya.
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	Figure 59 Image de Bouddha, 13e-14e siècles, U Thong / Early Ayutthaya, bronze

	Le style U Thong se caractérise par la bande qui délimite la ligne des cheveux, l'angularité du corps et la base concave sur laquelle repose l'image.
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	Figure 60 Image de Bouddha, 13e-14e siècles, U Thong A, bronze

	Une extraordinaire douceur d'expression est typique des images du style U Thong A, dans lequel les traditions môns, khmères et thaïes fusionnent.
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	Figure 61 Tête d'une image de Bouddha, XIVe siècle, U Thong B, bronze

	La large bande autour de la racine des cheveux accentue l'aspect carré du visage, caractéristique du style B de U Thong. La "ushnisha" est couronnée d'un sommet en forme de flamme.
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	Figure 62 Tête d'une image de Bouddha, 14e-15e siècle, U Thong C, bronze

	Les images du style U Thong C sont fines et discrètes. L'influence de Sukhothai est évidente dans le visage, le bandeau en V et le fleuron en forme de flamme.

	



	




	
	5.3.2 Ayutthaya



	 

	Le style Ayutthaya de l'image du Bouddha est apparu au 15ème siècle et s'est inspiré des caractéristiques de Sukhothai et U Thong. Le bronze est resté le matériau privilégié pour la sculpture d'Ayutthaya. Cependant, les images en grès sont très présentes à cette époque, et les images en stuc semblent également avoir été populaires, bien qu'il en reste peu aujourd'hui. Les sculptures sur bois étaient de grandes œuvres d'art ; le talent des sculpteurs sur bois d'Ayutthaya est encore visible sur certaines portes et frontons de temples. Mais l'incendie d'Ayutthaya par les Birmans en 1767 a détruit la plupart d'entre eux.

	 

	Les images de la période Ayutthaya sont représentées dans des attitudes et des gestes (mudras) plus variés que dans toute autre période de l'art thaïlandais. Un grand nombre d'images montrent le Bouddha assis dans la position de "l'appel de la terre comme témoin" (bhumisparsa mudra). Cependant, les bouddhas debout étaient également très populaires. Ces images debout montrent une variété de gestes des mains (mudras) : mains jointes sur la poitrine, tenant le bol de cadeaux, argumentant (enseignant) ou, plus souvent, dissipant la peur, avec une ou deux mains levées. Les images couchées étaient courantes, certaines ayant des proportions colossales.

	 

	Les vêtements des images de Bouddha d'Ayutthaya reflètent la double influence des styles Sukhothai et Lopburi/Khmer. Sur les images assises, la robe est drapée à la manière de Sukhothai, et sur les images debout, la robe couvre généralement les deux épaules selon la tradition de Lopburi. 

	 

	L'art de la période d'Ayutthaya est généralement divisé en quatre sous-périodes, reflétant l'essor et le déclin de diverses traditions artistiques antérieures, ainsi que les innovations de l'époque :

	 

	13e-15e siècle : Les images de Bouddha des styles U Thong B et C sont populaires et constituent une transition entre la période U Thong et la période Ayutthaya. Le corps de l'image est souvent allongé ; le visage est d'abord carré puis ovale, souligné par une bande de cheveux, avec une flamme de type Sukhothai au sommet de l'ushnisha.

	 

	15ème-17ème siècle : l'influence de Sukhothai prévaut, mais les caractéristiques de U Thong C sont évidentes. L'expression du visage a changé. Le sourire est devenu très faible ou inexistant, et l'expression est souvent sévère. Les bases des images sont devenues plus décorées, illustrant parfois des épisodes de la vie du Bouddha.

	 

	XVIIe siècle : Sous le règne de Prasat Thong (1629-1656), lorsque les Khmers redeviennent vassaux d'Ayutthaya, leur style artistique devient à la mode et est imité. Les images de grès ont connu un regain de popularité. Conformément à la tradition khmère, les yeux et les lèvres sont incisés, et parfois, au-dessus des lèvres, on trouve une légère moustache. Cependant, le visage ovale et la flamme rendent l'image distinctement thaïlandaise. 

	 

	17ème-18ème siècle : à la fin de la période d'Ayutthaya, les images de Bouddha couronnées sont devenues populaires. Elles existaient auparavant, mais en général, jusqu'au XVIIe siècle, le Bouddha, s'il était couronné, était toujours représenté dans une simple robe monastique. Il semble qu'à mesure que la splendeur d'Ayutthaya augmentait, les images de Bouddha, pour refléter cette splendeur, devenaient plus ornées. La coiffe est devenue plus haute et plus élaborée, avec des ornements en forme d'ailes qui s'étendent derrière les oreilles et qui sont rehaussés de boucles d'oreilles. Au cours de chaque règne, des bijoux à la mode ont été ajoutés autour du cou, sur les bras et sur la poitrine. À la fin du XVIIe siècle, des broderies et des ornements décorent la simple robe de Bouddha. En accord avec la majesté des robes royales, les expressions faciales étaient sévères et solennelles.
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	Figure 63 Tête d'une image de Bouddha, 15e-16e siècle, Ayutthaya, bronze

	Cette ttête colossale en bronze (150 cm), aux traits très stylisés, témoigne de l'habileté de la fonte du bronze à l'époque d'Ayutthaya. L'influence des traditions de Sukhothai incorporées à l'art d'Ayutthaya est évidente sur le visage.
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	Figure 64 Tête d'une image de Bouddha, 15e-16e siècle, Ayutthaya, bronze

	Cette tête monumentale (112 cm) est remarquable par sa spiritualité sereine. Les lèvres sont incisées avec la faible suggestion d'une moustache. Les boucles en stuc, laquées et dorées, ornaient à l'origine la coiffure de bronze.
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	Figure 65 Tête d'image de Bouddha, Ayutthaya

	La puissance d'Ayutthaya à Angkor a conduit les Thaïlandais à assimiler les idées khmères dans leur architecture et leur art. Ainsi, bien que les caractéristiques de cette tête soient principalement de style thaïlandais, l'utilisation du grès comme support et l'incision d'une moustache sur les lèvres dénotent une influence khmère.
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	Figure 66 Moule à tablette votive, métal laqué et doré, Ayutthaya

	Dans une niche au centre se trouve une image de Bouddha marchant qui rappelle la période Sukhothai.
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	Figure 67 Image de Bouddha couché, 15e-16e siècles, Ayutthaya, bronze

	Les images de Bouddha couché à Ayutthaya symbolisent souvent sa mort et le but ultime du bouddhisme, à savoir la fin du cycle des renaissances.
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	Figure 68 Bouddha soumettant Mara, 14e-16e siècles, Ayutthaya, bronze

	Cette sculpture et les détails du piédestal illustrent l'épisode de l'illumination du Bouddha.
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	Figure 69 Image de Bouddha couronné, 17e-18e siècles, Ayutthaya, bronze

	 

	[image: A statue of a person wearing a crown and sitting on a throneDescription automatically generated with low confidence]

	Figure 70 Image de Bouddha, XVIIe siècle, Ayutthaya, bronze

	Caractéristique de la fin de la période Ayutthaya est le diadème finement travaillé, avec des ornements dépassant les oreilles et décorés de pendentifs en forme de lotus inversé de style khmer. La robe monastique couvre les deux épaules dans le style Lopburi et comporte une ceinture simplifiée et un rabat sur le devant. La courbe du bras suspendu reflète l'influence de Sukhothai. L'image exécute le geste "dissiper la peur" (abhaya mudra).

	 

	Les images très ornées reflètent les tenues royales des rois d'Ayutthaya. Par-dessus la robe monastique, elle-même décorée de broderies, se trouvent des brassards élaborés et une double ceinture croisée sur la poitrine. La luxueuse coiffe en forme de cône porte de longs pendentifs derrière les oreilles.

	 

	



	




	
	5.4 Thonburi & Rattanakosin (1782 CE - aujourd'hui) - Salles 504, 505



	 

	Après la destruction d'Ayutthaya par les Birmans en 1767, un nouveau royaume a été fondé à Thonburi sous le règne du roi Taksin. Plus tard, en 1782, la capitale a été déplacée à Bangkok avec la fondation de la dynastie Chakri, dont les rois sont connus rétrospectivement sous le titre de "Rama". L'art de cette période, de 1782 à nos jours, est connu sous le nom de style Rattanakosin ou Bangkok.

	 

	L'art de Rattanakosin peut être divisé en deux périodes artistiques distinctes. La première s'étend du règne de Rama Ier au règne de Rama III (1782-1851) et englobe les traditions classiques siamoises. La deuxième période s'étend du règne de Rama IV à nos jours et intègre des éléments classiques et modernes, occidentaux.

	 

	Pendant la première période de Rattanakosin, jusqu'à 1 200 images ont été apportées à Bangkok depuis les régions du centre et du nord de la Thaïlande et installées dans les nouveaux monastères de la ville. Les artistes rivalisaient pour créer des trônes élevés et ornés pour eux. Par conséquent, relativement peu d'images ont été réalisées au cours de cette période. Les nouvelles images, lorsqu'elles étaient fabriquées, étaient coulées en bronze ou sculptées en bois, et suivaient généralement les traditions d'Ayutthaya en matière de fabrication d'images de Bouddha. Ils peuvent à peine être distingués de leurs prototypes antérieurs. Bien que certaines soient simples, beaucoup de ces images du début de la période de Bangkok étaient très décorées, et les artistes s'efforçaient de surpasser leurs prédécesseurs dans l'abondance de l'ornementation. Ainsi, la robe de moine, simple à l'origine, était entièrement décorée de motifs brodés et de lourdes bandes ornementales embellissaient les bords des robes. Les images de Bouddha couronnées étaient également populaires à cette époque, vêtues de robes de cérémonie conçues pour ressembler à des tenues royales. Ils étaient extrêmement ornés, très décorés et ornés de bijoux, avec des coiffes en forme de couronne se terminant par un épi en forme d'aiguille. Le raffinement et la simplicité des images de Bouddha fabriquées à une époque antérieure ont fait place à une ornementation royale et, selon certains, à la perte de la spiritualité de l'image.

	 

	Sous le règne de Rama III, le programme de restauration des temples est élaboré et il demande à un haut dignitaire de l'église bouddhique, le prince Paramanujit Jinorasa, l'un des fils de Rama Ier, de rassembler les textes bouddhiques en usage et d'établir en même temps une liste illustrée de gestes (mudras) et de postures qui serviront d'exemples aux artistes. Quarante figures, considérées comme représentatives de l'art et de l'iconographie de "l'école de Bangkok", ont été choisies et conservées. Elles sont conservées aujourd'hui dans deux pavillons derrière le sanctuaire (ubosoth*) du temple du Bouddha d'émeraude.

	 

	Plus tard, la sculpture du Bouddha de Rattanakosin est devenue plus réaliste et humanisée, dans un souci d'exactitude historique. Cela est dû à l'influence du roi Rama IV (r. 1851-1868), dont l'intérêt pour la science et la pensée rationnelle l'a conduit à éliminer les éléments surnaturels du bouddhisme. Par conséquent, les images privilégiées par le roi Rama IV étaient inhabituelles car elles étaient dépourvues de nombreux attributs surnaturels, notamment l'ushnisha. Dans cette tradition humanisante, une autre image inhabituelle de cette dernière période, commandée par le roi Rama V (1868-1910), est un Bouddha debout de style Gandhara dans le geste (mudra) d'"appel à la pluie". L'anatomie et la coiffure occidentales nettement humanisées, ainsi que la robe plissée en forme de toge, rappellent l'iconographie indienne du Gandhara et incarnent la recherche de l'exactitude historique.
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	Figure 71 Image de Bouddha, 19ème siècle, Rattanakosin, bois de santal
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	Figure 72 Bouddha couronné en tenue royale, XIXe siècle, Rattanakosin, bronze
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	Figure 73 Image de Bouddha de style Gandhara, 20e siècle, Rattanakosin, bronze
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	Figure 74 Nativité, XIXe siècle, Rattanakosin, bronze
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	Figure 75 Bouddha, 19e siècle, Rattanakosin, bronze
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	Figure 76 Subjuguer Mara ou l'illumination, 19e siècle, Rattanakosin, bronze

	 

	Fig. 74-76. Statues miniatures représentant les principaux événements de la vie du Bouddha, XIXe siècle, Rattanakosin, bronze.

	 

	Ce groupe de miniatures en bronze fait partie d'un ensemble de vingt-neuf miniatures représentant les principaux événements de la vie du Bouddha, de sa naissance au "parinirvana", la grande extinction totale du Bouddha. Sculptées pendant le règne de Rama III (r. 1824-1851), ces miniatures capturent la vitalité et la piété de chaque événement. Ils faisaient partie de la collection royale du Grand Palais.

	 

	Fig. 74. Naissance : La reine Mahamaya s'accroche à l'arbre "sala" tandis que le futur Bouddha émerge de son flanc droit. Le parapluie à cinq étages indique son rang princier.

	 

	Gautama l'ascète : Siddhartha, devenu Gautama l'ascète, jeûne jusqu'à en mourir presque. Indra lui démontre, à l'aide d'un luth, que ni les chemins lâches ni les chemins rigides de la vie ne sont bons, mais que seule la voie du milieu mène à la compréhension et à l'illumination.

	 

	Fig. 76.  Victoire sur Mara ou l'illumination : Le Bouddha (absent ici) étant défié par le démon Mara fait appel à Toranee, la déesse de la Terre, pour attester de toutes ses vertus.

	 

	



	




	
	6 Phra Wiman (complexe résidentiel du vice-roi)



	
	6.1 Salle du trône d'Issara Winitchai - Salle 601
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	Figure 77 Salle du trône

	 

	La salle du trône a été construite sous le règne de Rama III (r. 1824-1851) dans le prolongement du palais du vice-roi. Aujourd'hui, la salle du trône est utilisée pour des expositions spéciales.

	 

	Le trône original des vice-rois se trouve toujours à l'extrémité de la salle : le trône Bussabok Kroen (Phromphak ou Brahma Face Throne), qui date de la période Rattanakosin et a été sculpté en teck, doré et décoré de mosaïque de verre sous Rama I (vers 1789). Ce trône était utilisé pour les occasions officielles ou les audiences et était à l'origine situé devant le palais.

	 

	Le vice-roi de Rama III a ordonné la construction de la salle du trône Issara Winitchai. Ses dimensions devaient être identiques à celles de la salle du trône Amawinthara Winitchai du palais royal. Le trône a également été rebaptisé trône Bussabok Mala, le même que celui du palais royal. Le trône est carré avec un toit pyramidal soutenu par quatre colonnes triangulaires sur une base de trois marches. Chacune des marches est décorée de démons, de garudas et de divinités dans des postures d'adoration. Le dos du trône était fixé au mur du palais ; les côtés, décorés de magnifiques flammes en bois, soutenaient les écrans des marches. Le trône Bussabok Kroen est l'une des œuvres d'art qui témoignent du grand savoir-faire de Bangkok au XIXe siècle.



	




	
	6.2   Wang Na (Le Palais du Devant)
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	Figure 78 Palais du Devant, vers 1890

	 

	Les premiers bâtiments situés sur l’emplacement du Musée national de Bangkok étaient autrefois une résidence royale connue sous le nom de Wang Na (Palais du Devant). Il a été construit sous le règne du fondateur de la dynastie Chakri, le roi Rama Ier (r. 1782-1809), pour son jeune frère Chao Phraya Surasi. Il a reçu le titre de Maha Uparaja, qui signifie vice-roi et héritier du trône. En termes de pouvoir et de prestige, il se classait juste après le roi. 

	 

	Le Wang Na est situé au nord du Grand Palais et fait face à l'est. Le palais occupait autrefois un vaste terrain : il englobait une zone où se trouvent aujourd'hui l'université Thammasat, l'école d'art dramatique, l'école des beaux-arts, le théâtre national et certaines parties de Sanam Luang. De hauts murs extérieurs et des tours entouraient l'enceinte, mais ils ont été supprimés lorsque la fonction de Maha Uparaja a été abolie.  

	 

	Le Wang Na comprenait trois palais parallèles à deux étages et huit autres bâtiments qui n'existent plus. La coutume d'avoir trois palais remonte à une tradition de la période d'Ayutthaya, car les gens voulaient vivre dans un palais différent pendant chacune des trois saisons (été, saison des pluies et hiver). Les trois bâtiments étaient reliés par de petites cours. 

	 

	Durant les cinq premiers règnes de la dynastie Chakri, l'héritier du trône ou le vice-roi vivait au Wang Na. Cette fonction a été abolie par le roi Rama V (r. 1868-1910) et, depuis lors, l'héritier du trône est appelé prince héritier. Il est intéressant de noter que les épouses et les enfants royaux ne vivaient pas dans le palais proprement dit, mais occupaient une "cour intérieure" spéciale réservée aux femmes et aux enfants à l'arrière de la propriété. 

	 

	En 1926, le roi Rama VII (r. 1925-1935) a transformé l'ensemble du palais en Musée National de Bangkok. Il dépendait de l'Institut royal de littérature, d'archéologie et des beaux-arts. Le prince Damrong Rajanubhap, président de l'institut, et l'archéologue français Georges Coedès (1886-69) ont réorganisé et agrandi le musée, qui constitue la base de l'actuel musée. En 1967, le roi Bhumibol Adulyadej, Rama IX, a inauguré les nouvelles ailes nord et sud du Musée National de Bangkok.

	



	




	
	6.3 Véhicules royaux - Salle 603
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	Figure 79 Yannamas, 18e-19e siècle de notre ère, Ayutthaya, bois

	Ce "yannamas" (palanquin) est doré et décoré de miroirs. Réservé aux rois et aux hauts fonctionnaires lors des cérémonies royales, son utilisateur s'asseyait avec les jambes pendantes.

	 

	Un palanquin est un véhicule sans roues porté par des porteurs. En Thaïlande, la royauté et l'élite voyageaient dans des palanquins royaux, ce qui les distinguait des roturiers. La loi palatine de la période d'Ayutthaya, la loi sur la hiérarchie civile et d'autres codes énoncent les principes régissant l'utilisation des palanquins royaux. La loi palatine définissait quel palanquin était réservé aux rois et quel type de litière devait être utilisé par les membres de la famille royale. La loi de la hiérarchie civile définissait les droits d'utilisation des palanquins royaux pour les non-royaux. Les palanquins royaux ont été modernisés pendant la période Rattanakosin, tout en respectant les traditions d'Ayutthaya. Il existe quatre types de palanquins royaux : yannamas, saliang, wo et khanham.
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	Figure 80 Phra Saliang, 19e-20e siècle, Rattanakosin, bois avec rotin et détails en ivoire.

	Le "saliang" était réservé aux rois et aux membres de la famille royale.
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	Figure 81 Wo Phanak Wai, 19e-20e siècle, Rattanakosin, bois avec rotin et détails en tissu

	Le "wo" était réservé aux membres de la famille royale, aux dames de la cour et aux moines de haut rang.
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	Figure 82 Phra Wo Siwikakan (Phra Wo Cho Fa), XIXe-XXe siècle, Rattanakosin, bois laqué, décoré de miroirs et de tissus dorés.
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	Figure 83 Gros plan du "Khanham", 19ème-20ème siècle, Rattanakosin, bois

	Palanquin en forme de hamac utilisé par les fonctionnaires du gouvernement et les moines de haut rang.

	



	




	
	6.4 Théâtre, arts et musique - Salle 604 



	
	6.4.1 Instruments de musique



	 

	L'exposition d'instruments de musique du Musée national de Bangkok a connu plusieurs réorganisations. Sous le règne de Rama V, les instruments ont été organisés en catégories telles que les instruments à vent, à cordes et à percussion. En 1926, le musée a changé sa philosophie de conservation pour devenir un musée d'archéologie et d'art. Les instruments de musique étaient maintenant exposés pour montrer leur beauté et leur diversité selon les types d'ensembles. En 1989, la collection d'instruments de musique a été à nouveau réorganisée pour refléter la disposition d'un véritable orchestre. Les instruments des pays voisins ont été ajoutés à des fins de comparaison. Peu à peu, l'accent a été mis sur l'exposition exclusive d'instruments de musique utilisés à la cour royale. Aujourd'hui, l'exposition raconte l'histoire du développement musical en Thaïlande à travers ces œuvres d'art exquises.
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	Figure 84 Sister Ou, XIXe siècle, Khmer, bois et ivoire

	Le manche, l'archet et les chevilles sont en ivoire. Le haut du manche est sculpté en forme de sirène, et les chevilles en forme de sirènes. L'arrière du corps est décoré de fines bandes d'ivoire à l'intérieur d'un cercle. L'avant du corps est recouvert de bois fin.
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	Figure 85 Thon Mahori, XIXe siècle, Rattanakosin, céramique, cuir et rotin

	Le corps du tambour est en céramique. La peau de l'animal (veau, chèvre, python ou éléphant) est attachée à la peau du tambour avec du rotin fendu ou des fils de soie tressés. Le joueur frappe la tête d'une main tandis que l'autre main contrôle le son à l'autre extrémité. Le corps est généralement décoré d'incrustations de nacre, de vitraux et/ou de "bencharong lai namthong".
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	Figure 86 Ranat Ek, XIXe siècle, Rattanakosin, bois et ivoire

	Le "ranat ek" est considéré comme le premier instrument du groupe des xylophones. Au départ, les bâtons étaient fabriqués en bambou ; plus tard, des bois durs ont été utilisés. Il a un corps en forme de bateau avec 21 lame s.
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	Figure 87 Khong Wong Lek, 19e siècle, Rattanakosin, bois, ivoire, métal

	Le "khong wong" est un instrument de percussion. Au début, une seule taille était fabriquée, mais d'autres tailles ont ensuite été ajoutées. Ce cercle de gong est fabriqué en rotin et décoré de sculptures en ivoire.
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	Figure 88 Krap Phuang, 19ème siècle, Rattanakosin

	Cet instrument rythmique en forme d'éventail est constitué de six fines pièces de bois reliées entre elles à une extrémité et recouvertes de deux pièces de bois finement sculptées.
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	Figure 89 Trae Ngawn, 19ème siècle, Rattanakosin

	Cette corne d'influence indienne est utilisée dans les cérémonies et les processions royales.



	




	
	6.4.2 Shadow Play Puppets - Salle 605
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	Figure 90 Nang Yai (Nang Rueang)

	Rama se battant avec Mangkonkanth

	 

	En Thaïlande, il existe deux types de théâtre d’ombre : celui bidimensionnel, qui est joué devant et derrière un écran blanc rétro-éclairé, et celui tridimensionnel, qui est joué sur une scène. Les panneau /marionnettes sont collectivement appelées "nang" (image projetée), tandis que les marionnettes tridimensionnelles sont appelées "hun" (modelage).

	 

	Les jeux d'ombres sont subdivisés en "nang yai" (grandes marionnettes d'ombre) et "nang talung" (marionnettes d'ombre communes). 

	 

	Le "nang yai" est considéré comme une forme d'art classique, le précurseur de la danse classique des masques, le "Khon". Les figures sont assez grandes, parfois deux mètres de haut, faites de cuir perforé, et représentent des scènes clés des récits populaires. Le marionnettiste les maintient en l'air à l'aide de légères tiges de bambou fixées à la figurine. Pendant le spectacle, le marionnettiste, accompagné de musique, raconte l'histoire en récitant, chantant et dansant, avec différents "nang yai". La lumière vacillante, alimentée par un feu de coquille de noix de coco sans fumée, donne vie aux marionnettes. Des "nang yai" aux couleurs vives sont utilisés pour les spectacles de jour.

	 

	Le "Nang talung" est considéré comme un art populaire. Des histoires populaires sont racontées, tournant souvent en dérision les dernières questions sociales et politiques. Les marionnettes nang talung sont beaucoup plus petites que les marionnettes nang yai et sont actionnées par un marionnettiste assis. La figure est tenue sur un seul bâton. Les mains, les bras, les jambes et d'autres parties du corps sont déplacés par de fines tiges attachées à la marionnette pendant le spectacle. Traditionnellement, l'ensemble du spectacle est mis en scène par un seul marionnettiste, le maître des marionnettes. Les maîtres marionnettistes ont généralement le qualificatif honorifique "nang" devant leur nom.

	 

	Tambours, gongs et hautbois accompagnent le marionnettiste.

	 

	



	




	
	6.4.3 Masques - Salle 605
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	Figure 91 Hanuman, le singe guerrier de Rama, papier mâché et nacre

	 

	Les épisodes du "Ramakien", l'adaptation thaïlandaise de l'épopée indienne "Ramayana", qui raconte la victoire du bien sur le mal, sont très populaires. Ils sont interprétés par des acteurs et des danseurs masqués, un narrateur qui racontent les épisodes de l’épopée hors scène, avec l'accompagnement d'un orchestre ou "piphat". Ce type de spectacle est connu sous le nom de "Khon" ou théâtre de masques. Si, autrefois, tous les artistes portaient des masques, aujourd'hui, seuls les personnages démoniaques et les animaux en portent. Chaque masque a des caractéristiques et des couleurs particulières, ce qui les rend facilement identifiables par le public.

	



	




	
	6.4.4 Marionnettes - Salle 605
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	Figure 92 Marionnettes de Hun Luang, 19e siècle

	À gauche, le principal personnage démoniaque, Phra Pirap ; à droite, le principal personnage masculin, Phra Prat. Lorsqu'elles sont manipulées par les nombreuses ficelles situées à la base, ces marionnettes peuvent effectuer des gestes stylisés complexes.

	 

	Les spectacles de marionnettes d'ombre sont populaires depuis longtemps, surtout dans le sud de la Thaïlande. Récemment, on a constaté un regain d'intérêt pour les spectacles avec des marionnettes à tige et des marionnettes à fils.

	 

	En Thaïlande, ces marionnettes sont connues sous le nom de "hun". La collection du musée comprend les "hun luang", les marionnettes royales, récemment restaurées. Ces marionnettes sont uniques en Thaïlande, car elles sont contrôlées par le bas. Un mécanisme complexe de cordes permet à chacune des articulations de la marionnette de bouger librement et d'imiter les mouvements gracieux d'un danseur humain.

	 

	Les marionnettes "hun thai" ou "hun lek" sont plus petites que les marionnettes "hun luang" et ont moins de ficelles pour la manipulation. 



	




	
	6.5 Incrustation de nacre - Chambre 606



	 

	L'utilisation d'incrustations de nacre pour la décoration remonte au VIe siècle de notre ère en Thaïlande ; on en a retrouvé des traces sur des stucs embellissant un monument de la période Dvaravati à Ku Bua, Ratchaburi. Hormis un ou deux fragments isolés trouvés sur des images de Bouddha des périodes Srivijaya et Chiang Saen, on sait peu de choses sur l'évolution de ce support décoratif jusqu'à son plein épanouissement à la fin de la période Ayutthaya et au début de la période Rattanakosin, lorsque la décoration de portes, de fenêtres, de meubles et de récipients avec des incrustations de nacre est devenue populaire.

	 

	La Thaïlande est connue pour son "hoi fai", ou nacre flamboyante, provenant de l'escargot "turbo argyrostomus", originaire du golfe de Thaïlande. Lorsqu'elle est exposée à la lumière, cette coquille émet une lueur rose et verte profonde qui rappelle les opales de feu et fait paraître les autres variétés de nacre bien pâles en comparaison.

	 

	La décoration d'un objet en nacre requiert une patience infinie et une attention méticuleuse aux détails. Tout d'abord, l'objet doit être fabriqué en bois : dans le cas des portes, des volets et des panneaux de bibliothèque, ou en rotin : dans le cas des vaisseaux circulaires. La scène ou le dessin qui doit décorer l'objet est esquissé dans son intégralité, puis transféré à l'envers sur du papier calque.

	 

	Le coquillage, qui est naturellement incurvé, est découpé à l'aide d'une petite scie en morceaux d'environ 2,5 cm. Ces pièces sont ensuite limées avec une pierre à aiguiser jusqu'à ce qu'elles soient raisonnablement plates. Comme la nacre est fragile et a tendance à se briser, ces pièces sont collées sur des disques en bois deux fois plus épais que la coquille. Une fois la coquille de nacre renforcée, elle est découpée à la forme souhaitée à l'aide d'une scie à métaux spéciale. Au fur et à mesure qu'il est découpé, chaque morceau de coquillage est immédiatement collé en place sur le dessin.

	 

	L'objet à décorer de nacre reçoit plusieurs couches de laque, une résine provenant de l'arbre à laque. Pendant que la dernière couche est encore collante, la mosaïque de coquillages collée sur le papier calque est pressée face vers le bas sur la surface de la laque. Lorsque la laque est complètement sèche, le papier calque est décollé en l'aspergeant d'eau. Ensuite, les espaces et les élévations entre la surface de la coquille et la laque sont remplis d'une pâte faite de charbon de bois mélangé à la laque. Lorsque la surface de la laque est complètement sèche, elle est frottée avec du carborundum jusqu'à ce qu'elle soit complètement lisse. Enfin, l'objet est poli à l'aide d'une feuille de bananier sèche imprégnée d'huile de coco pour le lustrer.

	 

	La plupart des objets de l'extraordinaire collection de nacre du musée datent du XIXe siècle et étaient utilisés dans les maisons des familles aisées, lors des cérémonies de la cour et pour transporter de la nourriture et des cadeaux aux monastères.
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	Figure 93 Détail d’unécran de la table

	Un "thepanom", une figure céleste, rend hommage aux enseignements du Bouddha au milieu des feuillages et des nuages dans un style chinois.
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	Figure 94 Tiep Muk, 19ème siècle, Rattanakosin

	Ce récipient à couvercle en forme de cône était à l'origine utilisé pour présenter des cadeaux ou des offrandes à un monastère. Le couvercle est décoré de motifs "phum" (boutons de lotus) entourés de "kranok" (flammes en forme de triangle).
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	Figure 95 Bol de moine, XIXe siècle

	Le couvercle, portant les armoiries de Rama V, représente Erawan (éléphant à trois têtes) flanqué du "rajasingha" (lion royal) et du "khotchasi" (éléphant lion). Selon une inscription, le bol a été créé comme un cadeau pour le patriarche suprême.
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	Figure 96 Coffret manuscrit "Tuu Nangsuu Suat", 19ème siècle, Rattanakosin

	Les panneaux sont décorés de motifs floraux et d'oiseaux.



	




	
	6.6 Métallurgie - Salle 608



	
	6.6.1 Argenterie



	 

	Le centre des traditions artisanales de l'argenterie en Thaïlande se trouve à Chiang Mai. La région du nord, connue depuis 129 sous le nom de royaume du "Lan Na Thai", a une longue histoire de brassage culturel et n'a été intégrée au royaume de Thaïlande qu'à la fin du règne de Rama V (r. 1868-1910). Bien avant cela, l'influence birmane dans la région était forte. La légende veut qu'en 1284, quelque 500 familles d'orfèvres se soient réfugiées de Birmanie dans la région de Chiang Mai pour échapper aux invasions mongoles.

	 

	Au cours des siècles qui ont suivi, ces artisans sont devenus des butins de guerre, les Birmans et les "Lan Na" se disputant la suprématie dans la région. De ce fait, certaines traditions culturelles, dont celle de l'orfèvrerie, sont communes aux deux pays, où l'orfèvrerie est une activité familiale depuis des générations.

	 

	[image: Picture 98]

	Figure 97 Offrande de cérémonie, 20e siècle ( ?), en argent

	Le bol et son couvercle sont en forme de lotus et présentent des pétales de lotus délicatement travaillés en haut-relief, avec un "thepanom" au centre de chacun. Le sommet du bouton de lotus est orné de la flamme caractéristique de la Thaïlande, le "kranok".

	 

	Jusqu'à une date relativement récente, la plupart de l'argent présent dans le Nord provenait d'anciennes pièces de monnaie d'origine indienne, indochinoise et chinoise, ce qui témoigne du commerce terrestre entre ces régions depuis les temps anciens. Ces pièces, dont certaines contiennent 92 % d'argent, sont fondues et, si nécessaire, alliées à de faibles pourcentages de cuivre, puis pilées en fines feuilles. A partir de ces derniers, des objets de formes diverses sont fabriqués par fusion et par martelage correspondant. Certaines formes sont populaires à la fois dans le nord et dans le reste de la Thaïlande.  Les moyens d'ornementation comprennent le gaufrage, où le motif en relief est obtenu en martelant et en travaillant depuis l'arrière ou l'intérieur de la pièce. Ce type de travail délicat nécessite l'utilisation d'argent presque pur. 

	 

	De nombreux objets d'argenterie cérémoniels de la collection du musée national de Bangkok proviennent de dons faits au musée.
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	Figure 98 Vase à eau, 20e siècle, argent

	 

	[image: A picture containing wall, indoor, tableware, lampDescription automatically generated]

	Figure 99 Support d'offrande, 20e siècle ( ?), en argent

	Le récipient à eau (fig. 98), décoré de motifs floraux, reproduit la forme des récipients à eau en terre cuite encore utilisés dans la Thaïlande actuelle. La partie supérieure du support d'offrande (fig. 99) est formée de motifs de feuilles de lotus où alternent des figures célestes et des visages démoniaques en forme de lions. Trois serpents sacrés (naga) soutiennent la partie supérieure.
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	Figure 100 Détail de la figure 99

	 

	



	




	
	6.6.2 Le niellage
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	Figure 101 Set pour broyer les noix de bétel, 19e siècle, Rattanakosin, or et nielle.

	Le rituel de la mastication de la noix de bétel était répandu dans toute la société thaïlandaise. La qualité des ustensiles associés à cette coutume reflétait le rang du propriétaire.
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	Figure 102 Boîte à couvercle, XIXe siècle, Rattanakosin, or et nielle.

	Des fleurs et des feuillages de chrysanthèmes en symétrie harmonieuse ornent cet ustensile royal. Les motifs floraux d'origine chinoise sont devenus populaires au début du XIXe siècle, lorsque le commerce avec la Chine était intense.

	 

	Les récipients cérémoniels en nielle décorés de façon exquise sont depuis longtemps populaires en Thaïlande. On pense que l'art du niellage a été introduit dans le pays il y a quelques siècles par les Portugais et la tradition de présenter des objets en niellage comme cadeaux d'État se poursuit encore aujourd'hui, remontant au règne du roi Narai d'Ayutthaya (r. 1656-1688). Nakhon Sri Thammarat, dans le sud de la Thaïlande, est le centre des traditions du nielle depuis des siècles.

	 

	Le processus de décoration du nielle est minutieux et compliqué, et exige une grande habileté de la part de l'artisan. En bref, l'objet à décorer, généralement en argent ou en or, est gravé d'un motif traditionnel thaïlandais. Les zones qui doivent faire partie de l'arrière-plan sont sculptées en profond relief et remplies de nielle, une poudre ou une pâte noire généralement composée de cuivre, de plomb, d'argent et de soufre. Le mélange est fusionné avec le métal de l'objet par la chaleur. L'objet est ensuite lissé à la main avec une lime et poli. Pendant le processus de limage et de polissage, des détails supplémentaires peuvent être gravés. Dans le produit final, la base argentée ou dorée de l'objet contraste brillamment avec le fond noir mat créé par le niellage.

	 

	



	




	
	6.7 Howdah - Salle 609
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	Figure 103 Howdah

	Phra Chao Intavichayanon, souverain de Chiang Mai au XIXe siècle, a offert ce howdah en ivoire au roi Chulalongkorn pour son 20e anniversaire. Le howdah est fait d'ivoire sculpté. Les barres en ivoire du dossier sont sculptées en forme de concombre, tandis que l'intérieur montre des animaux de bon augure tels que des lions, des paons et des faisans au milieu de forêts fleuries, avec des figures humaines au centre.
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	Figure 104 Howdah avec auvent, 20ème siècle, Rattanakosin

	 

	Le "sapkhap" ou "howdah" est un chariot placé sur le dos de l'éléphant. Un howdah royal est appelé "Phra Ti Nang" (siège royal). Les howdahs n'étaient pas seulement utilisés en temps de paix et de guerre, mais aussi comme cadeaux cérémoniels. Au cours du processus de conception, un éléphant spécifique a été choisi et le howdah a été fabriqué pour répondre aux exigences de l'utilisateur prévu.

	 

	Les howdahs étaient méticuleusement fabriqués et décorés, reflétant non seulement la délicatesse et le caractère unique de l'art thaïlandais, mais aussi le statut social de leurs propriétaires.

	Les différents motifs sophistiqués et la finesse de l'artisanat indiquent différentes gammes de produits.

	



	




	
	6.8 Sculpture sur bois - Salle 610



	 

	La sculpture sur bois est considérée comme le plus caractéristique des arts "thaïlandais". On estime qu'il illustre le mieux la vitalité et la fertilité de la nature, tant par son thème que par sa technique. Le bois était rarement utilisé pour les images de Bouddha, mais pour les meubles et la grande variété d'accessoires et d'objets rituels au service de la religion.  Les sculpteurs sur bois ne disposaient donc pas d'une iconographie restrictive. Ils ont souvent cherché à s'inspirer de leur environnement : la végétation tropicale luxuriante et les créatures réelles ou imaginaires qui la peuplent. Il en résulte un accent sur la décoration, sur l'ornementation, qui est caractéristique de l'art thaïlandais. Il y a peu de souci pour le réalisme, pour le corps humain, son mouvement et son drapé, qui sont de première importance dans l'art occidental.

	 

	Sans se soucier des restrictions matérielles auxquelles sont soumis les bronziers ou les sculpteurs sur pierre, les sculpteurs sur bois utilisent une technique composite. Cela permettait à l'artiste de sculpter les différentes parties d'une pièce séparément, puis de les assembler. La spontanéité qui en résulte s'apparente à la créativité de la nature. Le bois est un matériau abondant dans la plupart des pays tropicaux. Parmi les nombreuses variétés de bois disponibles, le teck est le matériau préféré car il est facile à sculpter, relativement résistant aux termites et régule lui-même sa température, ce qui lui permet de rester frais en été et chaud en hiver.
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	Figure 105 Kinnari, 17e-18e siècle, Ayutthaya, bois

	 

	Les pièces les plus anciennes qui subsistent datent du 16e siècle. Très peu sont trouvés in situ et les meilleurs sont conservés dans des musées. Le point culminant de la sculpture sur bois thaïlandaise se trouve dans les images de figures religieuses mineures datant de la fin de la période Ayutthaya (17e-18e siècles). La collection du Musée national de Bangkok comprend des pièces aussi belles que les kinnari, créatures mi-oiseaux, mi-humaines de la forêt d'Himaphan (fig. 105). La sophistication de ces sculptures suggère qu'une riche tradition de travail du bois s'était développée au cours des siècles précédents, dont aucun des produits n'a survécu. L'excellence du travail s'est poursuivie au début de la période Rattanakosin. Les meilleures sculptures sur bois étaient étroitement liées à l'architecture, et les animaux étaient un sujet de prédilection.
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	Figure 106 Cabinet, XVIIIe siècle, Ayutthaya, bois
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	Figure 107 Détail de la figure 106

	Ce meuble de bibliothèque en teck, datant d'environ 1750, était utilisé pour stocker les manuscrits à feuilles de palmier des écritures bouddhistes. C'était presque l'un des seuls meubles à l'intérieur d'un "wat" bouddhiste et, en fin de compte, il tire son origine d'ancêtres chinois, comme le prouve cette pièce avec ses pattes en forme de griffes de lion entre lesquelles se trouve un motif de dragon.

	 

	Ce meuble particulier est une pièce extraordinaire, notamment parce qu'il s'agit de l'un des rares meubles sculptés et non laqués en bon état qui subsistent. Il est également unique car la conception de ses éléments architecturaux est censée représenter une image précise d'Ayutthaya peu avant sa destruction en 1767.

	 

	Le bâtiment octogonal de style chinois situé en bas des portes a été identifié sur les cartes européennes d'Ayutthaya du XVIIe siècle (fig. 107).
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	Figure 108 Corbillard royal, XVIIIe siècle, Rattanakosin, bois
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	Figure 109 Détail de la figure 108

	Le "Vejayant Rajarot" (fig. 108), construit par Rama Ier  en 1785, est un chariot funéraire royal utilisé pour transporter l'urne contenant le corps du défunt. Réalisé en teck, sculpté, doré et incrusté de verre, il mesure 12 mètres de haut et pèse 40 tonnes. Le "Vejayant Rajarot" symbolise le mont Meru, où se trouve le paradis dans lequel le défunt va entrer. Les forêts du mont Meru sont habitées par des créatures mythologiques représentées sur le char par des "nagas" et des "devas", disposés en cinq étages peints en or en haut et en rouge en bas. Les étages sont séparés par des bandes de verre coloré incrustées. Dans l'ensemble, la décoration apparaît comme des flammes qui engloutissent l'urne placée au sommet du char sous un dais.
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	Figure 110 Fronton de la chapelle Buddhaisawan, 1787, Rattanakosin

	Les pignons thaïlandais sont sculptés de divers motifs et sont souvent incrustés de verre coloré. Les divinités hindoues peuvent apparaître dans l'architecture bouddhiste thaïlandaise. Ce fronton représente le dieu hindou Brahma à quatre visages et à quatre bras dans un pavillon céleste central, flanqué de pavillons plus petits représentant également Brahma. D'autres manifestations de Brahma émergent du feuillage à l'arrière-plan.

	 

	"Chofa" (pinacle) signifie littéralement "bouquet de ciel" ou "houppe de ciel". Ces épis de faîtage ne se trouvent que sur les structures royales et religieuses et leur forme peut varier d'une région à l'autre. Ils sont censés représenter "hamsa", une oie céleste et la monture de Brahma, ou Garuda, mi-homme, mi-oiseau et véhicule de Vishnu. Un autre motif populaire est le "naga", serpent sacré et roi des eaux terrestres. Le corps de l'être semi-divin ondule depuis le sommet du toit et culmine dans une tête stylisée aux deux bords extérieurs de l'avant-toit. Ces éléments architecturaux ne servent pas un but fonctionnel mais reflètent un symbolisme religieux.



	




	
	6.9 Textiles - Salle 611



	 

	Traditionnellement, les textiles et les vêtements étaient produits localement en Thaïlande et de nombreuses régions étaient uniques dans leur choix de matériaux et de techniques de tissage. Les connaissances sur la façon de tisser des fils naturels pour en faire des tissus remontent à la préhistoire.

	 

	Au fil du temps, les textiles sont devenus une marchandise convoitée et ont été échangés entre l'Asie du Sud-Est, l'Asie, le Moyen-Orient, l'Afrique et l'Europe. Les textiles importés ont commencé à influencer les goûts locaux. Entre le milieu du 18e siècle et le début du 19e siècle, outre les textiles locaux, les tissus provenant de l'étranger, principalement de Chine et d'Inde, sont largement privilégiés. Les textiles importés étant onéreux, les fabricants locaux ont intégré dans leur production des idées de design, des techniques de fabrication et de nouveaux matériaux étrangers. Ainsi, une large gamme de nouveaux tissus a vu le jour, tels que 

	 

	- tong pha khien : coton imprimé avec un motif utilisant la technique de la ligne d'or ;

	- pha phrae chin : tissu de soie chinois ; 

	- pha mat mi : ikat, tissu coloré à motifs teint par réserve ; et

	- pha yia rabap : soie indienne avec des rayures dorées, des garnitures en brocart, etc.
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	Figure 111 Pha Khien Thong, 19ème-20ème siècle, coton avec or

	Les jupes tubulaires "pha khien thong" étaient portées par les membres de la famille royale.

	 

	Plus de 60 groupes ethniques vivent dans toutes les régions de la Thaïlande. Des groupes ethniques tels que les Tai Lue, Tai Khrang, Tai Raman (Mon) et bien d'autres contribuent à la richesse et à la diversité de la tradition textile thaïlandaise. Bien que les matériaux et les motifs des textiles ethniques varient considérablement d'un groupe à l'autre, il existe certaines similitudes fondamentales dans la production de ces textiles. Le filage est effectué à la main et des métiers à bras sont utilisés pour le tissage. Les fibres naturelles telles que le coton ou la soie sont teintes avec des colorants naturels provenant de plantes ou d'arbres.

	 

	Le coton ou la soie finement tissés "matmi" (qui se traduit du thaï par "fils attachés") ou "khit" (qui signifie "soulever ou rassembler"), sont souvent ornés de motifs créés par des artisans ethniques.
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	Figure 112 Housse de lit ou de siège, XXe siècle, en velours décoré de fils d'or.

	Ce tissu "mud mee" était porté par les officiers supérieurs comme vêtement inférieur pour les audiences avec le roi.
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	Figure 113 Sac à bandoulière, XXe siècle, en velours, brodé au fil d'or.
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	Figure 114 Châle à col brodé, XXe siècle, satin de soie brodé de fils d'or et d'argent, de perles de verre et de paillettes

	Ces châles sont portés par les premières dames des spectacles "khon" et "lakhon".
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	Figure 115 Tissu d'épaule, XXe siècle, satin broché avec broderie dorée

	Ces épaulettes étaient portées par les femmes de la noblesse travaillant à la cour royale.

	



	




	
	6.10 Céramique - Salle 612



	 

	La collection de poteries du Musée National de Bangkok comprend plus de 3 000 pièces allant de la préhistoire à la période actuelle de Bangkok. La force de la collection réside dans son large éventail d'objets domestiques.

	 

	Les découvertes faites au milieu du 20e siècle et les recherches archéologiques en cours ont largement contribué à la compréhension de l'histoire de la production de poterie en Thaïlande. Au milieu des années 1960, la découverte fortuite d'un dépôt de poterie intact à Ban Chiang, dans la province d'Udon Thani, a donné lieu à une série d'études qui ont révélé l'existence d'une vaste civilisation préhistorique. Au milieu des années 1970, d'importants vestiges céramiques ont été découverts dans trois zones. Tout d'abord, plusieurs cargos anciens coulés transportant des poteries thaïlandaises ont été localisés dans le golfe de Thaïlande et des quantités de récipients en grès émaillé ont été ramenées à la surface pour être analysées. Ces découvertes ont permis d'identifier les premières activités maritimes et les routes commerciales de la Thaïlande. Deuxièmement, la fouille d'un four à céramique khmer et la découverte de plus d'une centaine de monticules de fours à céramique situés dans la province de Buriram corroborent le fait que la région était un centre important de production de céramique khmère. Troisièmement, l'identification de centaines de fours à poterie dans le nord de la Thaïlande confirme l'existence d'une vaste industrie de la poterie qui a fonctionné entre les XIVe et XVIe siècles.

	 

	Les objets typiques du début de la période Ban Chiang sont des récipients construits à l'aide de la technique du moulage en bobine et finis à l'aide de la technique de la truelle et de l'enclume. Les différentes nuances d'argile sont le résultat de conditions de cuisson inégales et de l'utilisation d'un simple foyer ouvert. Un trait distinctif des récipients du début de la période est une bande d'argile appliquée autour de la partie centrale. Les récipients de la période tardive se caractérisent par une argile sombre recouverte d'un engobe et peinte de motifs géométriques rouges. 

	 

	Les preuves scientifiques les plus récentes concluent que la culture préhistorique de Ban Chiang a duré d'environ 1 500 à environ 900 ans avant notre ère. 

	 

	Pratiquement aucune poterie trouvée en Thaïlande ne peut être datée avec certitude de moins de 1 500 ans. Mais des similitudes avec certaines formes, techniques et décorations préhistoriques peuvent être trouvées dans les premières poteries produites en Thaïlande centrale pendant la période Dvaravati (7e-11e siècle après J.-C.). Cette preuve importante soutient la théorie d'une occupation continue de la Thaïlande centrale entre les deux périodes. 

	 

	Le nord-est de la Thaïlande était une importante zone de production de poterie khmère, ou lopburi, entre le XIe et le XIIe siècle. Des matériaux et des techniques de base ont été utilisés pour produire des récipients à usage utilitaire et religieux. Un exemple exceptionnel de l'appréciation khmère de la nature est un éléphant en glaçure brune, debout sur quatre pattes courtes, avec une trompe, des oreilles et des traits de visage modelés. Il est intéressant de noter que les défenses sont émaillées en vert, ce qui témoigne d'une attention particulière aux détails.

	 

	À la fin de l'année 1984, un énorme dépôt de poteries a été découvert au sommet d'un terrain montagneux dans la province de Tak, qui semble dater du milieu du 14e au milieu du 16e siècle.   Les trouvailles comprennent des objets chinois, Sukhothai, Sawankhalok, nord thaïlandais, Haripunchai, certains vietnamiens et plusieurs types inconnus. 

	 

	La Thaïlande est internationalement reconnue pour une large gamme de grès émaillé attrayant qui était produit dans deux centres principaux : Sukhothai et Si Satchanalai. La plupart d'entre eux ont été décorés avec une technique de sgraffite et une glaçure verte. Ces pièces étaient le prototype de l'émail céladon ultérieur.

	 

	La production à Sukhothai a commencé au 13ème siècle ou plus tard. Les formes comprennent principalement des assiettes, des récipients et des pots. Ces formes lourdes et robustes étaient fabriquées à partir d'une argile granuleuse contenant des impuretés. Une combinaison de couleurs claires sur le corps fournissait un fond clair pour les motifs noirs ferreux qui étaient librement peints sur la surface. Le motif le plus typique est sans doute l'omniprésent poisson. Un superbe exemple de l'artisanat de Sukhothai dans la collection du musée est un grand récipient à couvercle. Des motifs géométriques bien exécutés se mêlent aux motifs floraux indigènes. Le bouton de lotus sur le couvercle est typiquement thaïlandais. 

	 

	À partir du 13e ou du 14e siècle, des éléments architecturaux tels que des épis de faîtage, des tuiles, des rampes et des balustrades ont été produits à Si Satchanalai pour être utilisés dans les bâtiments religieux et les enceintes. La collection du musée contient une importante représentation de ces pièces. L'habileté des potiers thaïlandais à sculpter des objets en céramique est évidente dans les exemples du musée. 

	 

	Le summum de la technologie de la poterie a été atteint avec la production de céladon Sawankhalok à Ban Ko Noi. Les jarres, les pots et les assiettes recouverts d'une glaçure vert vif, semblable à celle du jade, sont tellement admirés aujourd'hui que l'artisanat du céladon a été relancé dans plusieurs usines modernes en Thaïlande. 

	 

	Alors que le royaume de Sukhothai étendait ses frontières vers le sud, d'autres groupes de Thaïs se sont installés dans le nord. Ces régions ont produit une gamme de poteries monochromes et décorées pour les besoins utilitaires et religieux de la population locale.

	 

	Lorsque la gloire des royaumes du nord de la Thaïlande s'est estompée, la demande de poterie a diminué et la production a progressivement cessé. L’art de la poterie s'est déplacé vers le sud, à Ayutthaya, le nouveau royaume qui dominait alors la Thaïlande. 
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	Figure 116 Récipient,  Late Ban Chiang, poterie

	Ce récipient brun clair a une large bouche, un bord évasé et un fond rond. Les bandes tourbillonnantes peintes en rouge sont caractéristiques des récipients de la période tardive trouvés à Ban Chiang.
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	Figure 117 Récipient, Early Ban Chiang, céramique

	Ce pot non émaillé de taille moyenne présente une large ouverture, un pied court et une bande appliquée autour de la partie centrale. Le corps supérieur est gravé d'un motif géométrique ; le corps inférieur est marqué d'un cordon.

	 

	Un type particulier de porcelaine, fabriqué en Chine entre le XVIIe et le XIXe siècle exclusivement pour l'exportation vers la Thaïlande, a dominé le domaine de la céramique. Ce groupe de céramiques, connu sous le nom de céramique sino-thaïlandaise, se compose de deux types principaux, le bencharong et le lai nam thong. Des glaçures multicolores ont été utilisées pour décorer toute la surface des récipients à glaçure blanche avec des motifs complexes de style thaï. La pièce la plus ancienne de la collection du musée est un récipient de la fin du XVIIe siècle, orné de figures mythiques et d'un motif de feu émaillé sur un fond noir. Un exemple mondialement connu de "lai nam thong" est une cruche à eau avec un piédestal et un couvercle conique. L'une des pièces les plus caractéristiques de la poterie de type Sino-Thai est un tambour. Il était très probablement utilisé lors de cérémonies religieuses. 

	 

	L'empressement du Musée national de Bangkok à présenter au public les dernières découvertes archéologiques se traduit par des ajouts continus et des expositions spéciales au fur et à mesure que de nouvelles découvertes sont faites. L'identification précise de tous les sites de production de poteries anciennes, leur chronologie et leurs interrelations sont les objectifs et les espoirs pour l'avenir. La collection de poterie du musée national de Bangkok est la plus représentative de la céramique thaïlandaise exposée au public, en raison de l'étendue de l'époque et de l'inclusion d'objets nationaux et d'exportation.
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	Figure 118 Pot, 13e-14e siècle ap. J.-C., Lopburi, argile

	Un récipient en forme d'éléphant avec des poignées de chaque côté de l'ouverture à l'arrière. L'argile de couleur claire est recouverte d'une glaçure brune, sauf pour les défenses à glaçure verte.
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	Figure 119 Fragment de plat, XIVe siècle, Sukhothai, argile

	Fragment d'un plat noir avec un motif de poisson Sukohothai au centre. L'argile de couleur claire est recouverte d'une glaçure transparente.
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	Figure 120 Accessoire architectural, 14e-15e siècle, Sukhothai / Sawankhlok, grès.

	Un accessoire modelé sous la forme d'une figure mythique. Les motifs brillants, émaillés en brun, contrastent avec la forme blanche émaillée.
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	Figure 121 Chaperon de plafond, 14e-15e siècle, Sukhothai / Sawankhalok

	Épi de faîtage modelé en forme d'animal mythique. Une combinaison de techniques décoratives permet de définir le corps écailleux, le collier orné, la crinière et le visage. Un jeu de peinture brune et de glaçage blanc ajoute un intérêt textural.
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	Figure 122 Bol Bencharong, XVIIe-XVIIIe siècle, Ayutthaya
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	Figure 123 Pichet à eau Lai Nam Thong Toh, 18e-19e siècle, Rattanakosin

	Le bol bencharong de la figure 122 a des côtés incurvés et un bord légèrement évasé. L'extérieur est émaillé d'un motif répété de deux figures mythiques et d'un motif de feu sur un fond noir. La poterie de cette période est appelée "Thepanom ware", d'après le nom de la figure centrale représentée à l'extérieur. L'intérieur est de couleur vert clair, avec un motif de bordure floral et un lotus ouvert au centre.

	 

	La cruche à eau illustrée sur la figure 121 est dotée d'un piédestal et d'un couvercle en escalier avec une poignée en forme de bouton de lotus. Le fond doré est décoré d'un motif floral multicolore. Des bandes vertes entourent les gradins, le piédestal et la base.

	



	




	
	6.11 Armes traditionnelles - Salle 614
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	Figure 124 Éléphant de guerre
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	Figure 125 Chapeau et chemise de protection avec écritures kabbalistiques

	Cette protection individuelle était portée sur le champ de bataille.

	 

	Un facteur important pour triompher de l'ennemi sur le champ de bataille était l'utilisation habile des armes. Depuis l'époque d'Ayutthaya, on distingue trois types d'armes : les armes tranchantes et les armes blanches utilisées pour le combat à mains nues, les armes de choc comme les bâtons, et les armes de tir comme les arcs et les pistolets.

	 

	La principale utilisation de l'éléphant de guerre était de charger l'ennemi et de briser ses rangs. Les lignes d'éléphants étaient organisées en fonction de la stratégie et de la tactique militaires. Au centre de ces lignes, le général armé commandant (ou le roi) chevauchait le cou de l'éléphant. Derrière lui, assis sur un howdah, se trouvait un signaleur qui communiquait par des plumes de paon. Derrière le signaleur, sur le dos de l'éléphant, était assis le cornac, le conducteur. Avant la bataille, un rituel sacré était accompli pour assurer l'endurance des éléphants.

	 

	



	




	
	6.12 Sculpture en ivoire
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	Figure 126 Ivoire sculpté, style Myanmar, 20e siècle de notre ère.

	 

	Bien qu'il ait longtemps été utilisé comme bête de somme, l'éléphant est encore plus apprécié pour l'ivoire précieux de ses défenses, qui est devenu un objet d'ornement très prisé. La nature de l'ivoire se prête à la création de motifs complexes, et une sculpture en ivoire est souvent plus prisée qu'une pièce similaire réalisée en métal précieux.

	 

	Pour préparer l'ivoire à la sculpture, on le fait d'abord bouillir dans une solution pour le ramollir. Il est ensuite coupé en morceaux de la taille souhaitée, en suivant le grain pour éviter qu'il ne se casse. La forme souhaitée est tracée au fusain, sculptée par de délicats coups de ciseau, lissée à la lime et enfin polie pour lui donner son éclat caractéristique.

	 

	L'art thaïlandais a un but essentiellement religieux. Bien que des objets de la nature apparaissent dans le dessin, celui-ci n'est pas conçu comme une représentation du monde réel, mais comme un symbole du monde spirituel, une expression du changement continu.

	



	




	
	7 Bâtiment Issaret Rachanuson (Résidence King Pinklao) - Salle 701, 702
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	Figure 127 Résidence d'Issaret Rachanuson
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	Figure 128 Pinklao, deuxième roi du Siam

	 

	Le bâtiment "Issaret Rachanuson" (initialement appelé "Wang Chan") est une résidence royale de style occidental construite sous le règne de Rama IV, par son frère le roi Pinklao, qui n'aimait pas vivre dans le complexe résidentiel traditionnel du vice-roi. Cette résidence est un manoir de deux étages en briques et plâtre. Les escaliers extérieurs mènent à l'étage supérieur, car les escaliers intérieurs étaient considérés comme défavorables selon les croyances traditionnelles. Par conséquent, l'étage inférieur était la zone des courtisans. Cinq pièces composent la section du roi à l'étage supérieur : la bibliothèque, une salle de réception, une salle à manger, une chambre et un dressing. Le roi Pinklao a vécu ici jusqu'à sa mort en 1866.

	 

	Le roi Pinklao était le troisième fils du roi Rama II (r. 1809-1824) et le frère cadet du roi Mongkut (Rama IV, r. 1851-1868). Il est né en 1808. En 1851, Rama IV monte sur le trône et couronne son jeune frère en tant que roi Pinklao, le deuxième roi du Siam, avec les mêmes honneurs que lui.

	 

	Parlant couramment l'anglais, Pinklao soutient activement les relations diplomatiques du Siam avec l'Occident. Expert en armement et en guerre occidentale, il modernise la marine royale et le système de fortification de la capitale.

	 

	Pinklao a régné pendant 15 ans, de 1851 à sa mort à l'âge de 58 ans.

	 

	



	




	
	8 Sanctuaire de Nukit Ratchaborihan
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	Figure 129 Intérieur du sanctuaire de Nukit Ratchaborihan

	 

	Cette structure faisait partie du complexe résidentiel de style chinois "Boworn Pariwat", construit sur les ordres du second roi Pinklao, qui est mort avant son achèvement. Le roi Rama IV a achevé la construction et a utilisé cette résidence pour passer occasionnellement la nuit au "Palais du Devant". Plus tard, en 1934, cette résidence a fait partie du nouveau campus de l'"École des Beaux-Arts", tandis que le petit sanctuaire a été transformé en logement pour les professeurs. En 1962, la "résidence Boworn Pariwat" a finalement été démolie et seul le sanctuaire chinois "Nukit Ratchaborihan" est resté.

	 

	L'intérieur de ce sanctuaire présente des peintures murales illustrant un récit chinois du XVIe siècle intitulé "Fengshen Yanyi" (Investiture des dieux). Le mobilier chinois est disposé de manière à montrer la fonction originale du sanctuaire.

	 

	



	




	
	9 Salle commémorative Chao Phraya Yommarat
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	Figure 130 Salle commémorative Chao Phraya Yommarat

	 

	"Pan Sukhum", plus connu sous le nom de "Chao Phraya Yommarat" (1862-1938), était un fonctionnaire du gouvernement qui a occupé plusieurs postes importants sous les gouvernements des rois Rama V et Rama VI.

	 

	Né à Suphan Buri, Pan a été élevé comme moine novice à Bangkok et a quitté la communauté des moines pour entrer au service du gouvernement vers l'âge de 21 ans, devenant professeur à l'école du Palais Royal, puis tuteur des enfants du roi Chulalongkorn (Rama V) étudiant en Angleterre. En Angleterre, il a servi comme diplomate pendant 11 ans. Il est ensuite devenu commissaire de "Monthon Nakhon Si Thammarat" dans le cadre d'un nouveau système de subdivision administrative pendant douze ans. Plus tard, il a été nommé à plusieurs ministères successifs dans le système gouvernemental réformé, où il a supervisé divers projets de travaux publics, tels que l'introduction de l'électricité et des services d'eau dans la capitale. En outre, Chao Phraya Yommarat a modernisé les forces de police et fondé la première cimenterie du pays (aujourd'hui le groupe Siam Cement). Il a été élevé au plus haut rang de la noblesse: "Chao Phraya", recevant le titre de "Yommarat", en 1908. Il prend sa retraite en 1926, mais est ensuite nommé régent du jeune roi Ananda Mahidol (Rama VIII) en 1935, poste qu'il occupe jusqu'à sa mort en 1938.

	



	




	
	10 Véhicules funéraires royaux



	 

	Cette salle abrite des chariots, des palanquins, des urnes, des ombrelles et de nombreux autres objets utilisés lors des cérémonies royales de crémation. La pièce et les portes ont été construites pour accueillir les hautes flèches des plus grands chariots.
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	Figure 131  Phra Maha Pichai Ratcharoth (Le grand char de la victoire)

	Le "Phra Maha Phichai Ratcharoth", en teck et orné de sculptures, de mosaïques en or et en verre, a été construit en 1795 par le roi Rama Ier pour transporter la dépouille de son père jusqu'au lieu de crémation de "Sanam Luang". Sous le règne de Rama VI, il a été rénové et des roues ont été ajoutées. La dernière restauration date de 2017, en vue de la crémation du roi Rama IX. Une rampe est utilisée pour soulever et abaisser l'urne royale du char au palanquin qui la transportera jusqu'au crématorium royal. Il mesure 13 mètres de haut, pèse plus de 20 tonnes et est tiré par un total de 216 soldats répartis en quatre groupes. Le grand char de la victoire représente le mont Meru mythologique et est décoré de motifs thaïlandais et hindous, tels que le "kranok", le "deva" et le "naga".
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	Figure 132 Phra Vechayant Vechayant Ratcharoth (Le grand char funéraire)

	Le char a été construit vers 1799 pour transporter la dépouille de la princesse Sudarak, la sœur aînée du roi Rama Ier. Il a été utilisé pour la dernière fois pour les funérailles de la reine Rambhai Barni, épouse du roi Rama VII, en avril 1985. A cette occasion, le char a été nommé "Phra Maha Phichai".
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	Figure 133 Ascenseur à commande manuelle
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	Figure 134 détail de palanquin
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	Figure 135 Ratcharoth Noi (Le petit char de l'enterrement)

	Les trois chars ont été construits pendant le règne de Rama Ier pour les funérailles de son père. Sur le char principal était assis un moine vénéré qui lisait l'Abhidharma. Le second portait le roi Rama Ier tenant un cordon blanc relié à l'urne. Sur le troisième char se trouvait le frère cadet du roi, Maha Uparaja Surasinghanad, qui a jeté des fleurs sur le chemin du crématorium.
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	Figure 136 Parapluies et couvertures d'urne à étages multiples

	Un parasol royal se compose de plusieurs niveaux : neuf pour le roi couronné, sept pour le roi (prince héritier/princesse) et la reine non consacrés, cinq pour les membres les plus âgés de la famille royale et trois pour le patriarche suprême (s'il n'est pas membre de la famille royale).

	 

	Autrefois, les couvercles des urnes en bois de santal étaient brûlés lors de la crémation. En 1985, après la crémation de la reine Rambhai Barni, la princesse Maha Chakri Sirindhorn, fille du roi Rama IX, a fait en sorte que ces objets en bois de santal ne soient pas détruits, mais préservés et exposés en tant qu'exemples du savoir-faire thaïlandais.

	 

	



	




	
	11 Pavillon Mangkhalaphisek
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	Figure 137 Pavillon Mangkhalaphisek

	 

	Le pavillon Mangkhalaphisek a été construit en même temps que la chapelle Buddhaisawan. Il dispose d'une plate-forme pour monter et descendre les éléphants. Sous les règnes de Rama II (r. 1809-1824), IV (r. 1851-1868) et V (r. 1868-1910), il était utilisé comme pavillon de bain rituel pour le prince choisi comme futur vice-roi avant la cérémonie d'investiture, qui avait lieu dans la chapelle Buddhaisawan.

	



	




	
	12 Pavillon Samranmukkhamat
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	Figure 138 Pavillon Samranmukkhamat

	 

	Le pavillon Samranmukkhamat a été construit sous le règne de Rama V (r. 1868-1910) comme pavillon de bain cérémoniel au Dusit Palace pour les cérémonies de bain royales et date du début du 20e siècle. Transféré au Musée national de Bangkok sous le règne de Rama VII (r. 1925-1935). Restauré en 1987 et à nouveau en 2000, il est toujours utilisé pour les réceptions et les cérémonies. Le pavillon est fait de bois laqué noir, rouge et or et finement sculpté. Des dessins d'êtres célestes, de flammes de kranok et de motifs de feuillage embellissent encore le pavillon. Le corps d'un naga ondule depuis le sommet de chaque toit et culmine dans une tête stylisée aux deux bords extérieurs de l'avant-toit.

	



	




	
	13 Pavillon Long Song
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	Figure 139 Pavillon Long Song

	 

	Le pavillon Long Song a été construit sous le règne de Rama VI (r. 1910-1925). Il était à l'origine situé sur le terrain du palais Sanam Chandra à Nakhon Pathom, où il servait de pavillon de déshabillage pour les cérémonies royales. C'est un exemple exquis d'architecture et d'art décoratif thaïlandais. Les ouvertures sont décorées d'arcs en forme de feuilles qui se terminent par des images de "hera", un dragon mythique à cornes. Au centre de chaque arc, le "kirtimukha" (kala), une autre créature mythique, protège l'ouverture. Les supports de l'avant-toit représentent le naga. Une tête de lion stylisée forme le centre du motif en forme de diamant sur les piliers.

	



	




	
	14 Glossaire



	 

	Amitabha : "Le Bouddha de la lumière infinie" dans le bouddhisme Mahayana et Vajrayana, qui vit dans le paradis occidental, le "Pays pur". En l'invoquant, on peut renaître dans son paradis et s'assurer ainsi d'atteindre la bouddhéïté lors de sa prochaine renaissance. 

	Aniconique : représentation sous forme non humaine ou animale. Les symboles aniconiques dans l'art bouddhique comprennent le lotus, le trône, l'arbre Bodhi, la roue de la loi, le stupa et l'empreinte du pied représentant le Bouddha.

	Apsaras : nymphes célestes qui chantent et dansent pour le plaisir des dieux et des héros. 

	Arbre de la Bodhi : L'arbre sacré (ficus religiosa) sous lequel Gautama a médité et atteint l'illumination, prenant ainsi le nom de Bouddha. Dans l'art bouddhique primitif, des symboles aniconiques tels que l'arbre de la Bodhi étaient utilisés pour indiquer la présence du Bouddha dans une scène. 

	Avalokitesvara : Le "Seigneur qui regarde en bas avec compassion", le bodhisattva le plus populaire du bouddhisme Mahayana. Il est une émanation du Bouddha Amitabha et porte une image d'Amitabha dans sa coiffe. Il apparaît également sous la forme de Padmapani. 

	Avatar : La descente d'une divinité du ciel vers la terre. Le terme désigne généralement l'une des dix incarnations terrestres du dieu Vishnu. 

	Bencharong : Le Bencharong est un type unique de porcelaine émaillée fabriquée à l'origine en Chine, selon les spécifications thaïlandaises, exclusivement pour la royauté siamoise de la dynastie Chakri entre la fin du XVIIIe et le début du XXe siècle. Des formes simples sont juxtaposées à des motifs thaïlandais complexes peints avec des glaçures brillantes sur un fond complexe de fleurs tropicales et de motifs géométriques. Les couleurs vives, la variété des motifs et les compositions kaléidoscopiques sont éblouissantes. Le nom "Bencharong" est dérivé de deux mots sanskrits : panch ("cinq") et rong ("couleur") et fait référence au nombre de couleurs utilisées dans une seule pièce. Cependant, elle n'est pas toujours de cinq, variant de trois à huit. Le Bencharong présente les caractéristiques suivantes : il est fabriqué dans le sud de la Chine (province de Jiangxi), la pâte en porcelaine (parfois en grès) est émaillée en blanc, les motifs thaïlandais (et parfois chinois) sont peints avec des glaçures de couleurs vives, le décor couvre toute la pièce à l'exception de la base.

	Bodhisattva : Dans le bouddhisme Mahayana, un être qui a atteint l'illumination, mais qui renonce à la bouddhéïté jusqu'à ce que tous les êtres atteignent le même but grâce au pouvoir salvateur de sa compassion. Dans le bouddhisme Theravada et Mahayana, le terme s'applique également aux vies antérieures du Bouddha historique, ainsi qu'à Siddhartha Gautama avant son illumination. 

	Brahma : Le créateur de la trinité hindoue (Vishnu est le conservateur et Shiva le destructeur). Souvent représenté avec 4 visages et 4 bras, il apparaît dans l'art bouddhique, avec Indra, comme assistant  Bouddha. 

	Bouddha : être éclairé qui a atteint une compréhension parfaite des causes de la souffrance humaine et des moyens de les surmonter, se libérant ainsi de toute nouvelle renaissance. Dans le bouddhisme Theravada, le terme se limite au Bouddha historique qui a vécu au 6e siècle avant J.-C. (Siddhartha Gautama en sanskrit, Siddhartha Gotama en pali, également connu sous les noms de Shakyamuni ou du Grand Soi) et à un certain nombre de Bouddhas qui sont apparus sur terre à des époques antérieures (mais n'ont pas prêché la doctrine), ou à Maitreya, le Bouddha du futur.  

	Bouddhisme Hinayana : "Voie inférieure" ou "Moyen de progression inférieur", terme péjoratif utilisé par les bouddhistes Mahayana pour désigner la secte non-Mahayana, en particulier le Theravada, qui prétend être plus proche des enseignements originaux du Bouddha. 

	Bouddhisme Mahayana : " Voie majeure " ou " Moyens majeurs de progression ", branche majeure du bouddhisme apparue dans le nord de l'Inde au début de l'ère chrétienne et qui accorde une importance essentielle aux spéculations sur la nature des bouddhas et le rôle des bodhisattvas. Il est souvent appelé bouddhisme du Nord car il est principalement pratiqué au Népal, au Tibet, en Chine, en Corée, au Japon et au Vietnam. 

	Bouddhisme tantrique : stade avancé du bouddhisme Vajrayana, important dans le nord-est de l'Inde après le VIIIe siècle et qui subsiste au Népal et au Tibet. Il a brièvement prospéré dans l'empire khmer dans les temps anciens. Cette école a considérablement élargi le panthéon bouddhiste, notamment en créant des divinités redoutables dotées de plusieurs membres et têtes. L'accent est mis sur les pratiques cultuelles ésotériques permettant au dévot d'atteindre l'union avec son dieu grâce à des images visuelles, des symboles, la répétition de sons, des mouvements prescrits et le contrôle de la respiration. Le culte de l'énergie féminine du dieu est également important. 

	Bouddhisme Theravada : "L'école ou l'enseignement des anciens" est aujourd'hui la seule école survivante du bouddhisme primitif. Son enseignement est conservé dans le Canon Pali et est utilisé par les bouddhistes au Sri Lanka, en Birmanie, en Thaïlande, au Cambodge et au Laos. Il est également connu sous le nom de bouddhisme du Sud. Il est souvent désigné sous le nom de Hinayana, un terme plutôt péjoratif signifiant "la petite voie", par opposition au Mahayana, "la grande voie". Cette secte met l'accent sur l'effort individuel vers l'illumination, tandis que le Mahayana regorge de bodhisattvas, ou d'êtres saints auxquels les dévots peuvent demander de l'aide sur le chemin de la compréhension (voir bouddhisme Mahayana et Hinayana).

	Bouddhisme Vajrayana : "La voie de la foudre" ou "le véhicule du diamant", une évolution du bouddhisme Mahayana qui a débuté dans le nord-est de l'Inde vers le 4e siècle de notre ère et a atteint son plein développement au 8e siècle de notre ère. De l'Inde, surtout dans sa forme tantrique avancée, il est passé au Népal, au Tibet et en Chine. Le Vajrayana met l'accent sur les pratiques cultuelles qui permettent au dévot d'atteindre l'union avec le Grand Esprit universel grâce à l'utilisation d'incantations mystiques, de formules, de diagrammes magiques, de gestes rituels et de yoga. 

	Chakra : Roue, disque, symbole du soleil, attribut du dieu Vishnu. Dans le bouddhisme, la roue est le symbole de la doctrine que le Bouddha a mise en œuvre lorsqu'il a prêché le premier sermon. 

	Chakri : Dynastie régnant sur la Thaïlande depuis 1782. 

	Chaophraya : titre de noblesse thaïlandais correspondant au plus haut rang de la noblesse du royaume de Siam. Les personnes particulièrement estimées étaient appelées "Somdet Chaophraya" et étaient nommées par le roi.

	Chedi : en Thaïlande, ce terme désigne un solide monument religieux construit pour abriter les reliques de Bouddha ou de saints hommes, ainsi que pour contenir les cendres des défunts. Les mots chedi et stupa sont souvent utilisés de manière interchangeable. 

	Ciel de Tavatimsa : ciel des 33 dieux sur lequel Indra préside et où, après l'illumination, Bouddha a passé sa retraite pluvieuse à prêcher à sa mère.

	Les quatre nobles vérités : les enseignements fondamentaux du Bouddha : 1) la souffrance existe (dukkha) ; 2) l'origine de la souffrance (Samudāya) ; 3) la cessation de la souffrance (Nirodha) ; 4) la voie menant à la cessation de la souffrance (Magga).

	Deva : (masculin), Devi : (féminin) Un être céleste vivant dans l'un des six cieux inférieurs de la cosmologie bouddhiste.

	Devaraja : "dieu qui est roi", titre faisant référence à un culte hindou selon lequel le roi est une émanation d'un dieu et qu'il rencontrera ce dieu après la mort.

	Dharma : les principes justes, la loi de l'univers ou la vérité, et dans le bouddhisme, les enseignements du Bouddha. Aussi, dhamma.

	Dharmachakra : la roue de la loi symbolisant le premier sermon du Bouddha, qui a déclenché son dharma ou ses enseignements. Aussi, dharmachakra ou dharmacakra.

	Dieux védiques : divinités au nombre de 33, dont Indra, mentionnées dans les Vedas sanskrits, quatre anciens textes religieux aryens. 

	L'illumination : un état de félicité et de compréhension parfaite dans lequel l'individu transcende le désir et la souffrance et atteint le nirvana.

	Ekamukhalinga : symbole phallique du dieu Shiva orné de la dentelle du dieu sculptée en relief. En sanskrit, "eka" signifie un, "mukha" signifie visage, donc ekamukhalinga signifie littéralement "linga à un visage".

	Erawan : L'éléphant à trois têtes, véhicule du dieu Indra. 

	Stupa : désigne à l'origine un tertre funéraire pour les princes dans l'Inde ancienne. Il est rapidement devenu le type de monument bouddhiste le plus important pour abriter les reliques du Bouddha, de ses disciples ou pour marquer un lieu important dans le bouddhisme. Un stupa est essentiellement un monument solide constitué d'un dôme (de forme variable) soutenu par une base et surmonté d'un parapluie à gradins plus ou moins stylisé. En Thaïlande, il a la même signification que le mot chedi. 

	Ganesha : dieu hindou à tête d'éléphant, fils de Shiva et Parvati, éliminateur d'obstacles, dieu de la connaissance et de la sagesse ; il a quatre bras et son véhicule est la souris, symbole de l'ignorance. Attributs : livre, collier de perles, trident, bol de bonbons, hache, corde.

	Ganesha-Bhairava : forme terrible de Ganesha, porte un collier de crânes et boit dans des coupes de crânes, dieu des Enfers.

	Garuda : Oiseau mythique, roi des oiseaux et ennemi naturel des Nagas. Il a un corps humain, mais les ailes, les jambes et le bec d'un oiseau. C'est le véhicule du dieu Vishnu. 

	Gautama : nom de famille ou de clan du prince Siddhartha / Bouddha Sakyamuni. Le nom de clan de Gautama signifie "descendant de Gautama" et "Gautama" signifie "celui qui a le plus de lumière". Le nom "l'ascète Gautama" était utilisé avant qu'il n'atteigne l'illumination.

	Hanuman : le singe guerrier, fidèle compagnon du dieu-roi Rama dans le Ramayana, où il l'aide dans son expédition contre l'armée menée par le démon Ravana (Totsakan). Il possède une puissance et une force physique presque illimitées.

	Himaphan : Forêt mythique de la cosmologie bouddhiste située dans l'Himalaya sous le ciel des dieux, habitée par des animaux réels et imaginaires. 

	Iconographie : représentation symbolique ou icône, les caractéristiques spécifiques qui accompagnent une image et la rendent instantanément reconnaissable.

	Empire Funan : un ancien royaume dont les établissements humains étendus dans la région peuvent dater du 1er siècle après J.-C. au 4e siècle après J.-C., fortement influencé par diverses civilisations indiennes, peut-être par le biais d'échanges ou de commerce. On pense qu'il a été établi dans le delta du Mékong, dans le sud de la péninsule indochinoise (qui fait aujourd'hui partie du Vietnam et du Cambodge).

	Indra : le dieu védique et hindou du tonnerre, roi des dieux et souverain du ciel de Tavatimsa. Indra chevauche l'éléphant à trois têtes Erawan et est identifié dans les peintures murales thaïlandaises par son visage vert et souvent comme assistant Bouddha, avec Brahma.

	Jayavarman VII : roi khmer pratiquant le bouddhisme mahayana au 12e siècle qui a fait construire de nombreuses routes, maisons de repos, hôpitaux, réservoirs et temples.

	Jataka : "Histoire de naissance", faisant référence aux 547 récits des vies antérieures du Bouddha. En Thaïlande, les dix vies précédant la naissance de Bouddha en tant que prince Siddhartha Gautama (Mahanipata Jataka) sont les plus populaires et sont souvent représentées dans des peintures murales. Chaque histoire représente une vertu pratiquée à la perfection. 

	Kala : terme sanskrit désignant une figure mythologique d'origine hindoue importante dans l'iconographie de l'Asie du Sud-Est, qui a une double signification. La première signification se traduit par "noir" ou "de couleur sombre" et la seconde par "temps", "destin", "sort" ou "mort" (Yama dans l'hindouisme). Kala est souvent associé à Râhu, le démon indien de l'éclipse.

	Khojasi : animal mythique ayant le corps d'un lion et la trompe d'un éléphant. Également connu sous le nom de khotchasi, khotchasing ou gajasimha.

	Le khit : qui signifie "soulever" ou "ramasser" dans le dialecte local, est une forme de brocart, un tissage à motifs composé d'un ensemble de fils verticaux (chaîne) et horizontaux (trames) qui créent la base du tissage, ainsi que d'un ensemble supplémentaire de fils horizontaux plus épais pour le motif (trames supplémentaires). Dans le khit, les trames supplémentaires sont continues d'un côté à l'autre du tissu et le tisserand les insère en soulevant les fils de chaîne correspondants dans une séquence prédéterminée. La technique du khit est minutieuse et complexe et exige une compétence et une patience extraordinaires.

	Le khon : danse dramatique masquée de Thaïlande, est un art du spectacle qui combine des éléments artisanaux, de danse, littéraires, musicaux, rituels et vocaux. Les spectacles de khon, qui comprennent de gracieux mouvements de danse, des performances instrumentales et vocales et de brillants costumes, dépeignent la gloire de Rama, le héros et l'incarnation du dieu Vishnu, qui apporte l'ordre et la justice au monde. Les nombreux épisodes décrivent la vie de Rama, notamment son voyage dans la jungle, son armée de singes dirigée par Hanuman et ses combats avec l'armée de Thosakan, roi des géants. D'une part, le Khon représente le grand art cultivé par les cours siamoises/thaïlandaises au cours des siècles, et d'autre part, en tant que spectacle dramatique, il peut être joué et apprécié par des spectateurs de différents milieux sociaux. Le Khon a une forte fonction didactique, renforçant le respect des aînés, la dépendance mutuelle entre les dirigeants et les disciples, l'honneur des dirigeants et le triomphe du bien sur le mal. Traditionnellement, le Khon était transmis dans les cours royales et dans les maisons des maîtres de danse. Aujourd'hui, cependant, la transmission se fait principalement dans les établissements d'enseignement, bien que les méthodes traditionnelles soient encore largement respectées. 

	Kinnara : (homme), Kinnari : (femme) Musicien divin, mi-humain et mi-oiseau, vivant dans la forêt d'Himaphan.

	Kranok : un motif en forme de flamme, populaire dans les éléments décoratifs de l'art thaïlandais.

	Lai Nam Thong : nom thaïlandais signifiant " orpaillage ", est une variante de Bencharong.  Comme son nom l'indique, l'or est appliqué à la vaisselle "Lai Nam Thong" et n'était utilisé que par la royauté. La qualité de la porcelaine de Lai Nam Thong et l'exécution de la décoration de Lai Nam Thong sont généralement excellentes. Bencharong et Lai Nam Thong présentent tous deux les caractéristiques suivantes : ils sont fabriqués dans le sud de la Chine (province de Jiangxi), la pâte en porcelaine (parfois en grès) est émaillée de blanc, les motifs thaïlandais (et parfois chinois) sont peints avec des glaçures de couleurs vives, la décoration couvre toute la pièce à l'exception de la base.

	Lakhon : est un terme général qui désigne de nombreuses formes de danse dramatique en Thaïlande. Il peut dériver de Java, où la trame d'une représentation est appelée "lakon". Le genre le plus archaïque de lakhon est le "lakhon nora" ou "nora" de la partie thaïlandaise de la péninsule malaise. La forme la plus classique est le "lakhon nai", développée dans les cours d'Ayutthaya et de Bangkok et exécutée à l'origine par des jeunes filles royales, tandis que la forme populaire "lakhon nok" était à l'origine exécutée par des hommes.

	Lakshana : un trait ou une caractéristique de bon augure, les marques surnaturelles d'un grand homme ou d'un Bouddha, et l'une des 32 marques dont parlent les textes bouddhistes.

	Lingam (linga) : représentations du dieu de la fertilité hindou Shiva, souvent vénérées avec une base yoni, symbolisant l'organe reproducteur féminin. 

	Maitreya : Dans le bouddhisme Theravada et Mahayana, il est le Bouddha du futur, qui est actuellement un bodhisattva vivant dans le ciel de Tusita. En sculpture, il est représenté avec un stupa dans sa coiffe. 

	Mara : personnifie l'ignorance, le mal, le plaisir sensuel et l'illusion, tentant le Bouddha. Dans l'illumination, le Bouddha a obtenu la victoire sur Mara et tout ce qu'il représente. 

	Meru : également Sumeru : montagne mythique, centre de l'Univers autour duquel se trouvent les continents et les océans. Sur le Mont Meru se trouve le paradis de Tavatimsa, gouverné par Indra. 

	Muchalinda : Roi des nagas qui protège le Bouddha en méditation lors d'un orage peu après son illumination, l'entourant de ses serpentins et le couvrant de sa capuche à plusieurs têtes. 

	Mudra : Voir le chapitre 18.

	Naga : Une divinité serpentine ou serpentine qui habite les régions souterraines et aquatiques. Les Nagas gardent les trésors cachés de la terre et contrôlent les pluies. Ils sont les ennemis jurés des Garudas. La lutte entre les deux est un thème fréquent dans l'art. 

	Nirvana : "Extinction" ou "soufflé", l'état de libération de l'esclavage terrestre, de la souffrance et de l'illusion, et donc la libération du cycle des renaissances. Il s'agit de la condition atteinte après l'illumination alors que l'on vit sur terre ; le Bouddha a atteint le nirvana sous l'arbre Bodhi. Le parinirvana est le nirvana parfait ou complet atteint au moment de la mort. 

	Padmapani : "Celui qui tient le lotus", une autre forme du bodhisattva Avalokitesvara. Le lotus symbolise ses pouvoirs créatifs.

	Pali : ancienne langue indienne dérivée du sanskrit védique et langue des textes bouddhistes Theravada.

	Parvati : signifie "fille de la montagne", la devi, shakti ou consort de Shiva.

	Pinacle : ornement sculpté, souvent en forme de feuille ou de fleur.

	Prajnaparamita : signifie "vertu suprême de sagesse", la plus haute incarnation féminine du bodhisattva dans le bouddhisme Mahayana.

	Rajasi : une créature mystique ressemblant à un lion dont la peau est un symbole de l'autorité royale. Aussi rajasingha, ratchasi.

	Rama : l'un des dix avatars ou réincarnations de Vishnu et l'une des divinités les plus importantes du panthéon hindou.  Personnage principal du Ramayana (Ramakien). Les monarques thaïlandais de la dynastie Chakri sont appelés "Rama" en son honneur.

	Ramayana : épopée indienne écrite au plus tôt au IIIe siècle de notre ère par Valmiki. C'est une histoire du bien contre le mal, une source populaire d'art, de danse et de théâtre dans toute l'Asie du Sud-Est. Il raconte la lutte du prince Rama pour récupérer sa femme légitime, Sita (Sida), qui a été enlevée dans la forêt par le roi démon Tosakan, avec l'aide de Hanuman, le singe guerrier, et de son armée. La version thaïlandaise de l'histoire s'appelle Ramakien.

	Ramakien, qui signifie littéralement "Gloire de Rama", est l'une des épopées nationales de la Thaïlande, dérivée de l'épopée hindoue Ramayana. Le Ramakien est une partie importante du canon littéraire thaïlandais. C'est le roi Rama VI qui a été le premier à mettre en lumière les études sur le Ramayana en Thaïlande en remontant aux sources du Ramakien, en les comparant au sanskrit Valmiki Ramayana.

	La roue de la loi : Voir dhamachakra ou dhamacakra. 

	Samsara : le cycle sans fin de l'existence : vie, naissance, vieillesse, souffrance, mort et renaissance. Pour les bouddhistes, la sortie du samsara se trouve dans le nirvana.   

	Shakya : clan dans lequel est né le prince Siddhartha.

	Shakyamuni (Sakiamuni) : signifie "sage du clan Shakya", épithète du Bouddha historique. 

	Soie Matmi : Matmi signifie en thaïlandais "fils attachés". Cette soie est produite à partir de fils de haute qualité qui sont attachés ensemble et emmenés pour être teints en couleur. Il est ensuite tissé sur un métier à main traditionnel. 

	L'octuple sentier : enseignements du Bouddha : compréhension juste, pensées, paroles, actions, moyens de subsistance, effort, pleine conscience et concentration.

	Shiva : le dieu destructeur de l'hindouisme, qui fait partie de la trinité hindoue avec Brahma et Vishnu. Il est représenté avec un nœud supérieur emmêlé, un croissant de lune dans les cheveux, un troisième œil ou un lingam. Attributs : Trishul, Naga. 

	Siddhartha : le nom du prince Sakya jusqu'à l'âge de 29 ans, lorsqu'il atteint l'illumination et devient un Bouddha.  Il est connu comme le Bouddha historique, Siddhartha Gautama (sanskrit), Siddhartha Gotama (pali), Gautama, l'ascète Gautama, Shakyamuni.

	Sutra ou sutta : signifiant "fil ou texte", les sutras sont les enseignements du Bouddha, rassemblés dans le deuxième livre du Tipitaka ou Tripitaka du bouddhisme Theravada. 

	Thepanom : La figure d'un deva ou d'un devi avec les mains en mudra (geste) d'adoration ; un être céleste. 

	Thoranee : la déesse de la Terre, témoin de l'accumulation de mérites du Bouddha lors d'une bataille contre Mara avant son illumination, qui a fait couler de l'eau de ses cheveux représentant son mérite accumulé suffisant pour noyer les hordes de démons de Mara. Aussi, Thorani.

	Tosachat : le nom thaïlandais des dix vies précédant la naissance du Bouddha en tant que prince Siddhartha Gautama (Mahanipata Jataka) sont les plus populaires et sont souvent représentées dans les peintures murales. 

	Tribhanga : posture en forme de S dans la danse, la sculpture ou la peinture dans laquelle le corps définit trois flexions, ou triple flexion, comme au niveau des hanches, de la taille et du cou.  

	Ushnisha : protubérance crânienne ou saillie sur le sommet de la tête du Bouddha représentant sa Connaissance supra-naturelle et son illumination. Aussi, Lakshana.

	Vishnu : dieu préservateur hindou, membre de la trinité hindoue, avec Brahma et Shiva, représenté avec quatre bras sur le garuda. Attributs : disque de chakra, conque, massue, lotus, arc ou épée. Consort : Lakshmi. Dix avatars ou réincarnations, dont Rama et Krishna. 

	Wai : paumes jointes, touchant le corps entre la poitrine et le front, un geste de respect ou de gratitude.

	Wat : un temple thaïlandais ou un complexe de monastères bouddhistes.

	Yommarat : Ministre qui dirigeait l'un des quatre départements du gouvernement. À l'époque de Rattanakosin, les chefs portaient le titre de "Yommarat" et la plupart avaient le rang de "Chaophraya".

	Yoni : signifiant "utérus", un piédestal carré avec un canal représentant l'organe reproducteur féminin et la base pour le linga de Shiva. Aussi, linga.

	 

	



	




	
	15 Mudras



	 

	Les mudras ou gestes symboliques de la main dans la statuaire bouddhiste et hindoue sont des positions de la main bien définies, avec une signification fixe, indépendamment de la période historique ou du style artistique. Dans l'art bouddhiste theravada, les mudras font référence à certains aspects de l'enseignement bouddhiste décrits dans les canons ou illustrent des événements de la vie du Bouddha historique.

	 

	ABHAYA MUDRA
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	L'abhaya mudra signifie dissiper la peur. Elle symbolise la protection, la paix, la tranquillité ou la disparition de la peur. Elle est généralement exécutée avec la main droite levée à hauteur d'épaule, le bras croisé, la paume tournée vers l'extérieur et les doigts dressés et fermés. En Thaïlande, les deux mains sont levées pour indiquer le calme des océans, la main droite est levée pour symboliser la pacification des proches, ou la main gauche est levée pour interdire à l'image en bois de santal de quitter son siège.

	 

	ANJALI MUDRA / WAI
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	La mudra représente un geste de salutation, de prière ou de culte. Les images de Bouddha ne sont pas représentées faisant ce geste, car elles n'ont pas besoin de montrer leur dévotion à quoi ou à qui que ce soit. Les deux mains sont représentées avec les paumes jointes.

	 

	 

	 

	BHUMISPARSA MUDRA
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	Cette mudra, que l'on trouve couramment en Thaïlande, est appelée « Appel de la Terre à témoin" ou "Victoire sur Mara". Il représente Siddhartha Gautama méditant sous un arbre Bodhi et touchant la terre de sa main droite pour invoquer la déesse Thoranee comme témoin de la véracité de ses paroles. En tordant ses cheveux, chaque goutte d'eau qui tombe représente un acte de mérite accompli par Gautama dans ses vies antérieures, créant un torrent d'eau qui noie une armée menée par le roi démon, Mara, la personnification de la tentation et des désirs du monde, un obstacle à l'illumination. Assis dans la position du lotus, la main droite touche ou pointe le sol, le bout des doigts près du genou droit, tandis que la main gauche repose sur les genoux, paume vers le haut.

	 

	DHARMACHAKRA MUDRA
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	Ce geste représente la transmission initiale du premier sermon, les enseignements du Bouddha après son illumination dans le parc des cerfs de Sarnath. Elle est connue sous le nom de "tourner la roue de la loi" et consiste à mettre en œuvre le dharma ou les enseignements du Bouddha. Le pouce et l'index des deux mains se touchent à leur extrémité pour former un cercle, la roue de la loi. Les deux mains sont placées ensemble devant la poitrine, la paume gauche tournée vers le haut pour indiquer les vérités que le Bouddha a découvertes de l'intérieur, et la paume droite tournée vers l'extérieur pour indiquer la transmission de ces vérités aux autres.

	 

	 

	DHYANA MUDRA
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	Le geste de méditation est formé en plaçant les deux mains sur les genoux, la main droite sur la gauche, les doigts complètement étirés et les paumes vers le haut, formant un triangle, symbole du feu spirituel ou Triratna, les trois joyaux. Le Bouddha est représenté assis, les jambes croisées, en position de demi-lotus ou de lotus complet.

	 

	VARADA MUDRA
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	Cette mudra, qui signifie charité, compassion et bénédiction, est presque toujours représentée avec le bras droit pendant, la main pointant vers le sol et la paume tournée vers l'extérieur. Les images debout montrent le bras gauche plié, la main gauche tenant l'extrémité de la robe monastique ou la paume de la main tournée vers l'extérieur. Dans l'image assise, la main gauche est généralement placée sur les genoux.

	 

	VITARKA MUDRA

	[image: A drawing of a handDescription automatically generated with medium confidence]

	 

	Vitarka mudra est le geste de l'enseignement. Il symbolise la discussion et la transmission des enseignements bouddhistes. Les extrémités du pouce et de l'index sont rapprochées, les autres doigts restant droits et pointant vers le haut. En Thaïlande, ce geste, effectué avec les deux mains, est appelé "Descente du ciel de Tavatimsa". 

	



	




	
	16 Plan du musée
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	1 Salle d'audience Siwamokkhaphiman

	 

	2 Chapelle Buddhaisawan

	 

	3 Maison rouge

	 

	13 Pavillon Long Song

	 

	



	




	[image: Image]

	 

	4 Bâtiment Maha Surasinghanat (aile sud - pré-13ème siècle AD)

	401 Art asiatique

	402 Préhistoire

	403 Dvaravati

	404 Lopburi

	405 Lopburi

	406 Srivijaya

	 

	5 Bâtiment Praphat Phiphitthaphan (Aile nord - Du 13ème siècle A.D.)

	501 Lanna

	502 Sukhothai

	503 Ayutthaya

	504 Thonburi - début Rattanakosin

	505 Rattanakosin (Bangkok)

	 

	6 Phra Wiman (complexe résidentiel du vice-roi)

	601 Salle du Trône

	602 Histoire du Palais du Devant

	603 Véhicules royaux

	604 Histoire du Palais du Devant

	605 Théâtre et musique

	606 Travail de la nacre

	607 Mobilier de maison

	608 Travail du métal

	609 Howdahs

	610 Travail du bois

	611 Textiles royaux

	612 Céramique

	613 Objets appartenant aux moines bouddhistes

	614 Armes traditionnelles

	 

	7 Bâtiment Issaret Rachanuson (Résidence du roi Pinklao)

	701 Histoire du roi Pinklao

	702 Résidence du roi Pinklao

	 

	8 Sanctuaire de Nukit Ratchaborihan

	 

	9 Chao Phraya Yommarat Memorial Hall

	 

	10 Chariots funéraires royaux

	 

	11 Pavillon Mangkhalaphisek

	 

	12 Pavillon Samranmukkhamat

	



	




	
	17 Rois de Thaïlande



	 

	Sukhothai 

	1. Sri-inthrathit                  1249 - ....  

	2. Banmuang …                  …. - 1279

	3. Ramkhamhaeng il Grande      1279 - 1298

	4. Loethai                  1298 - .... 

	5. Nguanamthom            .... - 1347

	6. Lithai o ThammarachaI      1347 - 1368

	7. Thammaracha II            1368 - 1399

	8. Thammaracha III            1399 - 1419 

	9. Thammaracha IV            1419 - 1438

	 

	 

	Ayutthaya

	1. Ramathibodi             I1350      - 1369

	2. Ramesuan            1369 - 1370

	3. Borommaracha 1er      1370 - 1388

	4. Thonglan            1388 - ….

	5. Ramesuan            1388 - 1395

	6. Ramracha            1395 - 1409

	7. Intharacha            1409 - 1424

	8. Borommaracha II      1424 - 1448

	9. Borommatrailokkanat      1448 - 1488

	10. Borommaracha III      1488 - 1491

	11. Ramathibodi II      1491 - 1529

	12. Borommaracha IV      1529 - 1533

	13. Ratchadathiratkuman      1533 - 1534

	14. Chairacha            1534 - 1546

	15. Kaeofa                  1546 - 1548

	16. Mahachakkaphat            1548 - 1568

	17. Mahinthrathirat            1568 - 1569

	18. Mahathammaracha            1569 - 1590

	19. Naresuan Le Grand            1590 - 1605

	20. Ekathotsarot            1605 - 1610

	21. Sisaowaphak            1610 - 1611

	22. Songtham                  1611 - 1628

	23. Chetthathirat            1628 - 1629

	24. Athittayawong            1629 -….

	25. Prasatthong                  1629 - 1656

	26. Chaofa Chai                  1656 - ….

	27. Sisuthammaracha            1656 - ….

	28. Narai il Grande            1656 - 1688

	29. Phetracha                  1688 - 1703

	30. Sanphet VIII (Sua)             1703 - 1708

	31. Phumintharacha (Thaisa)       1708 - 1732

	32. Borommakot            1732 - 1758

	33. Uthumphon                  1758.-…..

	34. Ekkathat                  1758 - 1767

	 

	 

	Thonburi

	 

	1.      Tak Sin                  1767 - 1782

	 

	 

	Ratanakosin (dynastie Chakri)

	 

	1. Rama Ier.      Phraphutthayotfa Chulalok      1782 - 1809

	2. Rama II.      Phraphutthaloetla Naphalai      1809 - 1824

	3. Rama III.      Phranangklao                  1824 - 1851

	4. Rama IV.      Phrachomklao – Mongkut      1851 - 1868

	5. Rama V.      Phrachunlachomklao – Chulalongkorn      1868 - 1910

	6. Rama VI.      Phramongkutklao – Vajiravudh      1910 - 1925

	7. Rama VII.      Phrapokklao – Prajadhipok      1925 - 1935

	8. Rama VIII.       Ananda Mahidol            1935 - 1946

	9. Rama IX.       Bhumibol Adulyadej            1946 - 2016  

	10. Rama X.      Maha Vajiralongkorn            2017 - ....

	



	




	 

	
	18 Brève histoire de l'art thaïlandais



	 

	
	18.1 Art préhistorique
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	L'abondance des rivières et l'environnement tropical luxuriant offraient un cadre de vie généreux aux chasseurs-cueilleurs préhistoriques. Des traces de leur existence ont été trouvées dans toute la Thaïlande, le long des lits de rivières et dans des grottes calcaires ; les peintures rupestres montrent des figures humaines avec des arcs, des animaux de troupeau et des poissons. Les traces de tissage de la soie et de culture du riz trouvées sous forme de motifs imprimés sur des poteries près de Ban Chiang donnent du crédit à ce que l'UNESCO a décrit comme "le plus important établissement préhistorique découvert à ce jour en Asie du Sud-Est", surtout connu pour ses compétences en matière de poterie et de métallurgie du bronze. 

	 

	Alors que les premières poteries non vernies présentaient des marques claires de cordons de pelle ou de rouleau, les poteries de la période tardive de Ban Chiang sont lisses et présentent souvent des motifs curvilignes peints au pigment d'ocre rouge, un style unique à cette région. Parmi les autres objets trouvés dans les tombes figurent des récipients, des boucles d'oreilles et des bracelets en bronze, des outils en fer et des tissus. Les preuves archéologiques ont amené les chercheurs à repenser les théories précédentes sur la région. Autrefois considérée comme une société passive, bénéficiaire de la technologie chinoise et indienne, Ban Chiang (2100 av. J.-C. - 200 apr. J.-C.) est aujourd'hui reconnue comme une civilisation de l'âge du bronze imaginative et indépendante.

	



	




	
	18.2 Influence de l'art indien (4e - 11e siècle AD )
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	La situation de la Thaïlande au milieu des routes commerciales reliant l'Inde, le Cambodge et l'Indonésie a influencé la culture thaïlandaise à partir du IVe siècle. Du 6e au 9e siècle, le style indo-khmer et le style indo-javanais de Srivijaya ont influencé la représentation des images de Brahma, Shiva, Vishnu, ses consorts, Ganesha et le linga, que l'on retrouve dans les États indiens du sud de la péninsule à Takua Pa et Chaiya, et dans les plaines centrales à Sri Thep et Dong Si Maha Phot. 

	 

	Les bouddhistes Theravada et Mahayana des pays voisins ont influencé l'adaptation par la Thaïlande des styles artistiques indiens, des premières écoles d'art Gupta aux dernières écoles Chola. Ces styles se reflètent dans l'iconographie, les sujets, la posture, le traitement des visages, les draperies et les bijoux, ainsi que dans la qualité de l'artisanat. Dans les sanctuaires hindous et bouddhistes, en brique ou en pierre, des œuvres ont été installées en bas-relief, en haut-relief ou en vrac, et en bronze, terre cuite et stuc, parfois en provenance d'Inde, de Java ou du Cambodge, mais souvent de fabrication locale. Les pièces fabriquées en Thaïlande varient en taille, allant de petites tablettes votives à des représentations grandeur nature ou plus grandes de dieux hindous, de lingas, de bouddhas, de bodhisattvas et de divinités bouddhistes.

	



	




	
	18.3 Art Dvaravati (6e-11e siècle ap. J.-C.)
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	Les spécialistes ont donné le nom de Dvaravati à l'art d'une région à dominante bouddhiste qui aurait été située dans le centre de la Thaïlande à la fin du VIe siècle. Des communautés de personnes vivaient dans des cités-états indépendantes distinguées par des douves protectrices, parlaient la langue môn, apparentée au khmer et à d'autres dialectes d'Asie du Sud-Est, et utilisaient les rivières et les mers pour le commerce. Les communautés étaient bien établies dans le bassin central du fleuve Chao Phraya au 5ème-7ème siècle, y compris les centres commerciaux de Nakhon Pathom et U-Thong. 

	 

	Les chefferies changeantes étaient maintenues ensemble par des loyautés avec des liens politiques, économiques et sociaux. Des artistes compétents excellaient dans la création de sculptures en pierre, de stucs et de décorations en terre cuite. La sculpture distinctive de Dvaravati comprend la roue de la loi accompagnée d'un cerf et des images symétriques de Bouddha, debout ou assis sur des trônes. Les robes couvrent les deux épaules et se terminent en forme de U sous le genou. Les visages larges ont des yeux baissés et des lèvres pleines qui révèlent un doux sourire. Le style distinctif thaïlandais Dvaravati, influencé par les styles artistiques indiens Gupta, post-Gupta et Pala, s'est maintenu jusqu'au 11e siècle, lorsque le puissant empire khmer a pris le contrôle de la région.

	 

	



	




	
	18.4 Srivijaya et l'art péninsulaire (VII - XIII AD)
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	Le puissant royaume de Srivijaya consistait en une confédération de ports situés dans l'ouest de l'archipel indonésien et dans la péninsule malaise. Les souverains de Srivijaya avaient des liens avec la dynastie des Sailendra du centre de Java. Des inscriptions sur pierre datant de la fin du VIIe siècle situent la capitale du royaume à Palembang, dans le sud de Sumatra, tandis que d'autres preuves indiquent Chaiya, dans le sud de la Thaïlande. À la fin du VIIIe siècle, sa puissance s'étendait de la Thaïlande continentale à l'isthme de Kra, assurant la sécurité du commerce entre l'Inde et la Chine en évitant le détroit de Malacca, en proie aux pirates. 

	 

	La population était malaise et pratiquait à la fois le bouddhisme Mahayana et l'hindouisme. L'art de la région est connu sous le nom de Srivijaya, du nom de cette vaste et riche civilisation. L'art de Srivijaya se caractérise par un mélange d'influences : au début, le Dvaravati, ainsi que les styles indien et indo-javanais, et plus tard, le Khmer, comme le montrent les sculptures en bronze moulé. Au milieu du 13e siècle, Srivijaya a perdu la suprématie maritime dans la région au profit de la dynastie chinoise des Song, et Sukhothai, la nouvelle puissance de la région, a pénétré dans la péninsule et soumis les régions du sud à son autorité.

	 

	



	




	
	18.5 Art Khmer (IX - XV) / Art Lopburi (XI - XIV AD)
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	L'Empire khmer, qui a prospéré au cours du IXe siècle, a étendu sa sphère commerciale et politique pour devenir l'État le plus puissant d'Asie du Sud-Est. Au début, les croyances hindoues fondamentales ont influencé l'architecture, la sculpture et les rituels khmers, mais au fil du temps, les souverains ont mélangé la cosmologie et l'astrologie hindoues avec les croyances bouddhistes mahayana, tantriques et theravada. Sous le règne de Suryavarman, au début du XIe siècle, un système complexe de structures et d'éléments artistiques symboliques a été mis en place à Lopburi, capitale administrative khmère annexée et royaume bouddhiste theravada, qui fusionne l'art dvaravati et les motifs khmers. Sous le règne de Jayavarman VII (1181-1215), des maisons de repos et des routes ont été construites pour faciliter les déplacements et le contrôle du vaste empire. 

	 

	De nombreuses colonies khmères ont été établies et de nombreux monuments ont été construits dans toute la Thaïlande. Les artisans ont appris les techniques de taille de la pierre, construisant des temples ornés de magnifiques reliefs et statues, et ont donné vie à des sculptures caractérisées par des formes lisses et arrondies et des visages souriants de bodhisattvas. Les styles architecturaux khmers d'Angkor et du Bayon ont influencé la disposition des mandalas des wat, des tours de prang, des chedis à bourgeons de lotus de Sukhothai et des balustrades décorées de nagas qui encadrent les escaliers des temples de Lanna. Un millénaire après le déclin de l'Empire khmer, l'ombre de sa grandeur passée est encore omniprésente dans l'art et l'architecture thaïs.

	



	




	
	18.6 Art Lanna (13e - 20e siècle) 
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	L'histoire du nord de la Thaïlande est largement indépendante du reste du pays. En fait, le Lanna, un État vassal, n'a été pleinement intégré au pays qu'en 1939. Le roi Mengrai de Chiang Rai a fondé le royaume de Lanna en unifiant les principautés du nord, en s'emparant de Haripunchai et en fondant Chiang Mai comme capitale. Grâce au commerce, les Khmers, les Sukhothai et les Birmans ont laissé leur empreinte artistique dans la sculpture et l'architecture des temples. De toutes les influences culturelles, cependant, aucune n'a été plus influente que le royaume Dvaravati de Haripunchai. Ces fervents bouddhistes ont attiré des maîtres célèbres du Sri Lanka et de l'Inde, connus pour leurs conceptions innovantes.

	 

	 Parmi les images de Lanna, on trouve les premiers bouddhas de Chiang Saen au style lion très marqué, qui rappellent les images du 10e siècle du "Lion des Sakyas" à Bodh Gaya (Inde). Les images de Bouddha, principalement en bronze et assises en position de lotus dans la mudra "bhumisparsa" sur une base de pétales de lotus, présentent une poitrine bien développée, une ushnisha conique surmontée d'un sommet de lotus noueux, d'épaisses boucles de graisse, un visage arrondi avec un nez droit et un menton proéminent. Le style tardif de Chiang Saen témoigne de l'influence de Sukhothai dans le rabat de la robe plus longue à queue de poisson et dans les images assises en position de demi-lotus, tandis que d'autres pièces ornées de Lanna comprennent des images de Bouddha couronné et des objets à usage cérémoniel.

	 

	



	




	
	18.7 Art de Sukhothai (13e-14e siècle) 
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	Le royaume de Sukhothai est apparu lorsque les anciens souverains Dvaravati et Khmer de la région ont commencé à s'affaiblir. Les Thaïlandais, qui avaient émigré de Chine et des pays voisins, ont été intégrés dans la société. Deux chefs ont vaincu le gouverneur khmer de Sukhothai et ont intronisé Sri Intradit, le premier roi, marquant ainsi la fondation du royaume de Sukhothai. Le troisième roi, Ramkhamhaeng le Grand, a porté le royaume à son apogée, en étendant le territoire. Il est considéré comme un grand administrateur, un législateur avisé et un brillant homme d'État. 

	 

	Le peuple siamois a embrassé la foi bouddhiste grâce à l'influence de Dvaravati et a adopté les rituels brahmaniques et les dieux hindous des Khmers. Contrairement aux rois khmers, les dirigeants de Sukhothai étaient à l'écoute de leur peuple et sont encore aujourd'hui l'objet d'un grand respect. L'une des grandes innovations de l'époque a été la création de l'alphabet thaïlandais, basé sur les écritures khmères, môns et sud-indiennes. Au cours de cet âge d'or, la réalisation créative la plus remarquable est le Bouddha marchant, avec son élégance fluide.

	 

	



	




	
	18.8 Art d'Ayutthaya (14e-18e siècle) 
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	Dirigée pendant plus de 400 ans par 34 rois, Ayutthaya, une ville d'un million d'habitants, était un puissant centre administratif. Fondée au confluent de trois rivières, les bras de rivière ont créé une île, une tactique défensive importante ; et, située à seulement 90 km du golfe de Thaïlande, elle est devenue le centre du commerce international. Parmi les colons étrangers se trouvaient les Chinois, dont les influences artistiques ont été adoptées, donnant naissance à la porcelaine bencharong à motifs siamois, aux cabinets raffinés en bois doré sur laque et aux peintures murales plus complexes créées avec des pigments de peinture chinoise. 

	 

	La prospérité d'Ayutthaya se reflétait dans ses palais et temples richement décorés ; les rituels hindous de la cour insufflaient une aura de pouvoir sacré réservé au devaraja (le roi). D'impressionnantes images de Bouddha, construites en briques et coulées en bronze, et d'autres statues, parées et couronnées par la royauté, brouillaient la frontière entre le roi et Bouddha. En 1767, après des années de troubles dynastiques, une épidémie et des guerres, les ressources sont épuisées, la ville est saccagée et brûlée par les Birmans et la population est capturée. La plupart des documents ayant été perdus, les versions siamoises ont été réécrites à la fin du 18e et au 19e siècle. Les récits épiques mettent en évidence une ville opulente et des guerres menées sur le dos des éléphants qui sont toujours présentes dans l'esprit des Thaïlandais.

	 

	



	




	
	18.9 Art de Rattanakosin (18e - aujourd'hui)
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	Après la brève période Thonburi, le général Chao Phraya Chakri est devenu roi et a fondé la dynastie Chakri et la ville de Krungthep en 1782. La nouvelle capitale, appelée Bangkok par les étrangers, a été construite sur l'île de Rattanakosin, créée à partir des canaux défensifs creusés dans la partie est de la rivière Chao Phraya. La reconstruction du Siam était essentielle ; les murs de la ville et les douves ont été construits à partir de briques récupérées à Ayutthaya, et des images de Bouddha récupérées à Sukhothai ont été installées dans les temples, car de nombreux objets du pays déchiré par la guerre avaient été fondus afin d'obtenir des devises pour la population affamée. 

	 

	De nouveaux bâtiments royaux et temples ont été construits pour recréer le style glorieux d'Ayutthaya, notamment le Grand Palais et le Palais Wang Na, qui abrite aujourd'hui le Musée national de Bangkok. Les artistes ont créé des trônes ornés pour les anciennes images de Bouddha, reliant rituellement le passé au royaume naissant, et des images représentant les traditions classiques siamoises ont été copiées. Les nouvelles statues créées durant cette période incorporent souvent un mélange de traditions passées, ce qui donne un style éclectique, et des éléments occidentaux ont été introduits durant le règne de Rama IV. En 1939, le Siam est devenu la Thaïlande, et la fondation développée par les rois Chakri se poursuit aujourd'hui jusqu'au règne de SM Maha Vajiralongkorn, roi Rama X.
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      Les musées nationaux de Thaïlande



	 

	Les musées nationaux de Thaïlande sont gérés par le département des beaux-arts du ministère de la Culture, et sont responsables de la sauvegarde des objets historiques et culturels appartenant à l'État. Aujourd'hui (en 2016), 43 branches de musées nationaux sont exploitées dans tout le pays.

	 

	
	19.1 Central



	Bangkok National Museum (Bangkok)

	Kanchanaphisek National Museum (Pathum Thani)

	National Museum of Royal Barges (Bangkok)

	Royal Elephant National Museum (Bangkok)

	Benchamabopit National Museum (Bangkok)

	The National Gallery (Bangkok)

	Silpa Bhirasri National Museum (Bangkok)

	Chao Samphraya National Museum (Ayutthaya)

	Chantharakasem National Museum (Ayutthaya)

	Narai National Museum (Lopburi)

	Inburi National Museum (Singburi)

	Chainatmuni National Museum (Chai Nat)

	Uthong National Museum (Suphanburi)

	Suphanburi National Museum (Suphanburi)

	Phra Pathommachedi National Museum (Nakhon Pathom)

	Phra Nakhon Khiri National Museum (Phetchaburi)

	Bankao National Museum (Kanchanaburi)

	Ratchaburi National Museum (Ratchaburi)

	Thai Rice Farmers National Museum (Suphanburi)

	Prachinburi National Museum (Prachinburi)

	National Maritime Museum (Chanthaburi)

	 

	
	19.2 Nord



	Ramkhamhaeng National Museum (Sukhothai)

	Sawanworanayok National Museum (Sukhothai)

	Kamphaeng Phet National Museum (Kamphaeng Phet)

	Phra Phutthachinnarat National Museum (Phitsanulok)

	Chiang Mai National Museum (Chiang Mai)

	Chiang Saen National Museum (Chiang Rai)

	Hariphunchai National Museum (Lamphun)

	Nan National Museum (Nan)

	 

	
	19.3 Nord-est



	Phimai National Museum (Nakhon Ratchasima)

	Mahaviravong National Museum (Nakhon Ratchasima)

	Roi-Et National Museum (Roi Et)

	Surin National Museum (Surin)

	Ubon Ratchathani National Museum (Ubon Ratchathani)

	Khon Kaen National Museum (Khon Kaen)

	Ban Chiang National Museum (Udon Thani)

	 

	
	19.4 Sud



	Nakhon Si Thammarat National Museum (Nakhon Si Thammarat)

	Chaiya National Museum (Chaiya, Surat Thani)

	Thalang National Museum (Phuket)

	Songkhla National Museum (Songkhla)

	Muchimavas National Museum (Songkhla)

	Chumphon National Museum (Chumphon)

	Satun National Museum (Satun)
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	Représentant plus de trente nationalités, les 220 membres du National Museum Volunteers (NMV) Bangkok se consacrent à la compréhension éclairée des arts de la Thaïlande par le biais de diverses activités éducatives et culturelles et au service du public et du National Museum Bangkok par le biais de leurs programmes.
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